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Chez 1 BA1I IL , pres la barriere des Sergens, 


LHOTEL-DIEU DE PARIS, 
AA TH "TOR 
OU 


A nalyſe du Releve des principales Erreurs 


contenues dans cet Ouvrage. 


ii TE PE == 


Et ſe trouve a PARIS, 
DEx$SENNE, au Palais Royal, ; 
Libraires, 


PETI 1, quai de Gevres , 
E chez les autres Libraires qui vendent des Nouveautés. 
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cbautres que celles de la raiſon. Nous avons ccarrs une mul- 
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Di Relere bs principales Err, reurs contenues 
dans le M emoire fur la . te de  rransfvrer 
* PHAe Dies de Paris. d e ler 


S | 


Beto MENT frappes & oe Vexcts des maux qui affigent 

à THöôtel- Dieu de Paris une foule dinfortunes', & de la 
pollibilire d y remedier | par une reforme depuis long-temps 
deſirte , nous avons rappelle ces maux & developpe cette 
poſſibilit te L'bumanite nous en faiſoit un devoir 1 pour le 
remplir, nous n' avons pas meme cru avoir beſoin dec courage. 
Perſuades qu'en retragant ce qui nous ayoit, mus , „ nous 


* 
1 


reuſſirions ſans effort? A emouvoir les ames ſenſibles, , nous 


avons mis à notre travail une moderation propre A garantir 


notre bonne- foi, 7 & a carter tout ſoupgon dexageration & 


Fanimoſi TE. Dans un ſujer c ou TVexcts mk me de la ſenſibilite 


41 ien i 


devenoit une arme legitime, nous ayons craint d'en employer 


5212 
was 1. 


ritude de details alarmans; ; aux tableaux effrayans qui Lof⸗ 


5 4 + 4... 


froient Feux-mEmes 4 imaginatiog $1 nous, ayons prefers , des 


1 


24 1 6. # | ts £1 | 
preuyes , des calculs , des rapprochemens decififs. La plus 
A2 


b . nets 
douce des recompetiſes a a eye ce rel & il neſt deja plus 
temps de nous la ravir. Une fermentation. generale $eſt 
3 5 55 ; Fopinion publique a conſacre Tutilité de nos effort; 
au mil 45 du murmure attendriſſant de emotion univerſelle, 
A peine quelques reproches ſe ſont fait entendre „ 
reproches ne nous agcuſoient d abord que den Wir trop 
peu dit. 5 
Maintenant on nous accuſe I'exageration, & . dinfidelite. 
Un Magiſtrat reſpectable a permis que Von publiât ſous ſes 
auſpices un Releye, des principales erreurs contenues dans le 
Memoire ſur la tranſlation de UHHotel-Dieu. Connu par ſes 
lumieres & Par la droiture de ſes i intentions , jouiſſant gene- 
ralement & A juſte titre de cette conſideration perſonnelle 
que le rang ſeul ne donne pas, charge par fa place de detruire 
les maux dont nous ayons cherche a indiquer unique remede, 
ce Magiſtrat eſt [ un de ceux dont nous avons le plus « deſire le 
fuffrage & & Tappui. Nous eſperons encore les obtenir, & Ceſt 
pour nous une raiſon de plus de repondre à POuvrage dont il 
paroſt Etre le protecteur. Quelle que ſoit liſſue de la diſcuſ- 2 
| ſion , elle ne peut etre qu avantageuſe. Ou nous reuſſ irons > WH 
1 15 le detromper d'un ſyſteme que nous croyons contraire a ſes 74 
| propres 1. 4 veéritables intentions, ou nous le mettrons 4 
portee de detruire dans Teſprir | du Public Videe qu"! il veſt 
faite juſqu a preſent e de Verar de I'H8rel-Dieu. . Wt 
Sil ne sagiſſoit ici que d. une defenſe perſoonelle , nous 
pourrions obſerver | que les ſept premieres pages a mi-marge 
du Releye ſont deſtinees A refuter dix-huit pages de faits & 
de calculs, employees dans notre Memoire A conſtater retat 
actuel ou probable de I Hötel-Dieu; qu il eſt difficile que 5 
paris « ces fairs & & ces calculs, „ on nen ait t pas oublie de « CON”. 


enfq mol: 


mY 


— — — — — 


5 | 
cluans 3 que la forme de refutation par colonnes choiſie par | 
Auteur du Releve eſt ſans doute claire & preciſe-; mais 1 
quelle a peut - Ere Iinconvenient de metamorphoſer des 
details acceſſoires en objets principaux de diſeuſſion, de les 
detacher de idée générale à laquelle ils doivent S unir & ſe 
ſubordonner, -d'empechet d etablir entre eux Tordre le plus 
propre à faire reſſortir cette idee genërhle,; & d'affoiblir la 
valeur des aſſertions, ſoit en les ſeparant des preuves qui 
leur ſervoient d appui, ſoit en alterant par Pifolement ſeul; 
ces nuances de ſtyle qui contribuent ſi fort à en determine 
le ſens & l importance. Mais, dans une cauſe pareille, nous 
devons nous interdire ces moyens de défenſe; fruits de ce 
vain & individuel interer d4amour-propre. qui ſe mele à la 10 
plupart des diſcuſſions. Qu importe à Thumanitè & au Public 
que I Auteur du Releve, ait cru pouyoir trouver une douydine 
d erreurs dans un Memoire ſur PHôtel-Dieu? Ce qui importe, 
c'eſt de decider quelle eſt la meilleure maniere d' adoucir les 
maux reconnus des pauvres; & nous nous abſtiendrions de 
rẽpondre aux reproches qui nous ſont faits dans le \Releve;' 
ſi: ces reproches ne tendoient à defendre un ſyſteme hs 
nous croyons funeſte, & dont il eſt deſormais indiſpen- 
ſable ere une Nen * le tee ou 30 e 
tages. Wie HY ee 
Ces reproches peuvent 4 reduir a 1 points 3 | 
cipaux. Les: uns ſont relatifs au beſoin reel ide I Höôtel-Dieu: 
d' auxres le ſont au rapport qui doit ſe trouver entre ce beſoin 
& le local; d. autres tiennent à la ſalubrité, ſoit demplace- "Y 
ment, ſoit . de; diſpoſition. „ Fautres „Ala commoditè ſoit 
dann ſoit exterieure de-cet Hdpiral : d'autres -enfin, 4 


la depenſe neceffaire pour ſon amelioration ,comparee au bien 
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reel qui doit en Cre: le fruit. Examinons aalen * 
ng ces en nen zt fo 0% e eee 
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6 15 Du beſoin reel & r ind Di. 4 
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Pan Jt beſoinr my 5 THorel- Date nous ee le 
nome de lits quiil:eſt neceſſaire 3 eriabli lags cet Hdpiral 
pour le mettre en état de ſuffire au beſoin dont il eſt pour 
Paris, & de remplir convenablement les vues qui ont preſide 
à fa fondation. Ce point eſt le premier de tous i examiner ; 
& PAuteur::du'Releve a dũ sen occuper ſans doute. Raſſem- 
blons parmi ſes aſſertions toutes enen qui Pen etre rela- 
tives à ce point important. ee e d res 
Suivant cet Auteur, le . commun des i 4 
E Hotel. Dieu eſt de 2300 à 2400 (page 4.) .. . De memoite 
d homme, on nen a vu qu'une ſeule fois 4800 (ibid.) . . Le 
15 Mars 1785, u n en avoit que 1906 (ibid.)... Dans 


le projet d additions, on compte ſur la poſſibulite ( des. lors _ 
la neceflite)) de coucher 4000 'malades-ſeuls (pages 5 & V4 


Ces aſſertions peuvent tte conſidertes ſous deux Sie 
de vue; ou comme deſtinées à contredite les nõtres plactes 


a mi-marge , ou comme deſtinces 4 ſervir de baſe en fixer” 
le beſoin reel de I'Hotel-Dien. 63 


Le premier point de vue eſt fans conte t le. moins es. 
reſſant „& nous ne nous y arrterons gueres. La voix publi- 


que, le temoignage de pluſieurs perſonnes dignes de foi, 


celui de Médecins & de Chirurgiens qui/avoient paſſe 4 
I'Horel-Diew un temps conſiderable pour leurs erudes, pluſieurs 
Memoires raſſemblés ſur cette matiere, nous garantiſſpient, 10 
& nous garantiſſent encore nos Evaluations. En rapprothanr” 


ces divers 'temoignages , nous ; avions conſtamment choiG les 


. plus moderés. Pluſieurs de nos Memoires nous donnoient 4 
& F000 malades de nombre commun, nous avons écrit 3 A 
4000. IIs nous aſſuroient qu'on y en avoit vu quelquefois 9 
ou 10,000 (1); nous avons dit 6 ou 7000, Nous nous ſommes 
tranſportes le 15 Mars 4 Höôtel-Dieu, moins pour compter 
les malades, cela eũt ètè difficile, que pour prendre par nous- 


memes une idée de cet Höpital & des tableaux qu il pré- 


ſente. Nous y avons vu 3 & 4 malades dans le plus grand 
nombre des lits. Nous en avons compre 5 & 6 dans pluſtie ure. 
N ous avons pris 3 pour terme moyen, & moltipliant par z 

le nombre des lits qui alloit A près de 1200, nous n'avons 
point aſſure qu'il y eũt precz/ement 4000 malades ce jour-la, 
mais nous nous ſommes crus en ear d'aſſurer quiil.y en avoit 
pres. de 4000, Nous avons mème moins inſiſtè ſur cette Eva- 
luation que ſur le fait qui lui avoit ſervi de baſe, ſur celui 
des 3, 4,5 & 6 malades accumulés dans le plus grand 
nombre des lits „& Auteur du Releye , loin de le nier; le 
paſſe: abſolument ſous ſilence. Quoi qu'il en ſoit, tout nous 
portoit & croire des autorités auſſi probables & auſ multi- 
plièes. Une ſeule nous manquoit, les Negiſtres de IHdrel- | 
Dieu, ou du moins, les Etats ae de ſituation de 

cette Maiſon; mais. comment y recourir? Les Lertres-Pa- 
tentes du 22 Avril 178 1 celles memes que I Auteur du 
Releve cite en faveur du projet d additions , ordonnent,, arti- 
cle VII, que les Erars de ſituation de I Hòtel- Dieu ſeront 
imprimes. tous Fs aus, Ces E. gp N. eſt il bs Seen 5 


| _ H * * 5 ? 
1 4 9" 1 x 2 %. V5 x N 5 f 
89 . & | Fa « 4 err tr TY £9 * 1 
9 * 88 - ©&- # * 1 Fs , he | 5M . * * * L : 5 


( 11 7 en avoit plus de bose l 1799 > ''s A I population FL 4 a Capi n'a | a 
doute pas 100 depuis. | 


„ re A 
3 % 
® bh 3 1 „ .& F N 7 


| « 
ore Me "rites apts" pray pendad 
anne b Alnſi qur Ta''quarite Hes pefornts actachee) © en. 
Pleyler al, ſervice\dudir” HOpual. 20. Tits'recettes & depenſes de 
toute nature, avec des 0hſervarioi is ur kbit les objets gui en 
ſeronr ſuiſtepribles. 884 By afin'de' menas ef a Adminiſtri- 
"eats eſtil dit dans de preambule, le tribut opinion 75 dot 


910 We des 


Etre une FD tours: 'pfonct pales necompenſes , No ore  Fhrentro 25 94 
les Fomptes de la recette & de la depenſe ſotent imprimts annuel- 
lement . Et la voix publique © devenant alors aupres de Nous 
un noi edu garant de la bonne & ſage &#ftion de cer Höpftal, 


iN ous Jerons Patitant tp} Encourages a a donner les Jetours ' 44 | 


paroitrozent neceſſaires . Ces Etats nous euſſent EtE tres- 


utiles; mais toutes nos techerches, ane nous les Procuter 


ont été vaines. 5 "1-504 e e een eon cee 1 


Le ſecond point de vue ſous lequel il eſt + poſibls de con- 


inrerer, fans 


ſidérer ces aſſertions ſeroir dun bien plus gr: ir 


doute; mais elles n- y- ont quun rapport trẽs· indirect. En 


preſentant les evaluations que FAuteur du Releve' Samuſe- * 
contredire; nous n' avons jamais penſe quelles puſſent ſervir 
A fixer le 'befoin reel de'V'Hdtel-Dieu. Qu im 
Famelioration de cet Höpital! te: nombre ackuel de ſes malades? 
Qu' en Vevalue , ainſi que nous, à 3 ou 4000 qu on l. le fixe, 
fuivant le Relebe „ A. 2300 0 2400; que apres les Letttes⸗ 
Patentes deja citèes on le porte à 2400 ou © 2500 3 4 moins 
que l'on ne r&uſſiſſe perſuader qu'il ne faut 4 VHdtel- Dieu 

qu autant de lits que Teſpace actuel en pourra contenir , 


tout ce que ces evaluations prouveront 3 &ft que, meme en 


les accumulant A 6. par lit „ on ne peut en faite entter 
dayantage. D'un bout à Tautre du Memoire , > Naus i. 6 iquons 
d'autres baſes, le Releys n'en Farle pas. nous renvoic aux 
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eat BG. © 
Dar ba 1 KONG 1. Mais tout, dans ces Lettres, an- 
nonce qu en autoriſant le projet additions, le Roi ne le 
regardoit que comme un parti proviſoite :neceſlite par les 
circonſtances. Apres avoir pris connoiſſance de 'DIV ERS. PRO- 
JETS, y eft-il dit, & Nous cre: fait rendre compte DES OBST 4- 
c EO TRAY ERSOIENT LEUR EXECUTION. Nous avons 
reconnu.combien IL trorr DIFFICILE DE REM PIR ENTIERE- 
MENT NOS. VUES ........ Nous nous ſommes donc BORN ESG A 
faite diſpoſer. cet H * tal de maniere qu'il put contenir 4 7 
MOINS. 3000 malades ſeuls dans un lit.. . Pour ſubyenir d a 
la poſſibilite une trop grande Foule excitee par le meilleur trat- 
rement , Nous faiſons menager dans le plan que Nous adoptons , 
un eſpace qui pourra contenir mille malades de plus, mais 
places comme ils le ſont actuellement voila en effet, 
a quelque choſe près, les 4000 lits promis par le Reley# ), 
Puis elles ajoutent: Il toit de notre ſageſſè d examiner atten- 
tivement quelle ſeroit la depenſe des nouveaux arrangemens que 
Nous avions deſſein d ordonner, & quels etoient les moyens que 
| Nous: pouvions y deſtiner, ſans Nous priver d'aucune des reſ- 
ources que Nous ier, AUX BESOINS PRESENS & aux grands | 
interets de notre Etat .. . Le Roi ordonnoit par ces Lettres- 
Patentes letabliſſement de quatre mille lits AU MOINS, 8 
s quel moment 2. Alors une guerre diſpendieuſe pouvoit 
5 juſqu'z oubli de cette partie intereſſante de FAd- 
miniſtration. Alors les murmures excites jadis à Toccaſion de 
incendie de 177z , commengoient A s appaiſer. Rien d'ex- 
traordinaire ni de public ne contribuoit à ranimer dans les 
eſprits le ſentiment des maux du Pauvre. Nien avoit rev ile 
cet enthouſiaſme qui eſt Tame des grandes entrepriſes, que 
le titre ſeq? d'un Memoire ſur THorel-Dieu. vient de faire 
| B 


19 


renattre, & qui peut fournir au Gouvernement 40 — 


fur leſquels on ne comptoit pas v'I'tpoque des Lettres- Pa- 
tentes. Dans ces Lettres, mouvement ſpontanè d'un cœur 


paternel, le Roi ne renongoit qu à regret à des projets ſans 


doure plus etendus ; il avoueit la difficulee. qu il trouvoit a 
remplir entierement ſes vues bienfaiſantes; il ordonnoit cepen- 
dant plus que Fauteur du Releye woſe promettre, & cet auteur 
na pas craint de nous y renvoyer !. .Ceſt à nous qu il con- 
vient de les citer, à nous qui, en remettant ſous les yeux 
du public les memes vues dont les cireo nſtances empꝭchoient 
alors Jentier accompliſſement'; ne faiſons gas ſuivre Pimpul- 
ſion des regrets exprimes dans cette Loi meme. Loin donc 


que cette Loi puiſſe nous Etre oppolſee , celt à elle que nous 


en appellons pour garantir aux infortunés les ſentimens d'un 


Souverain qui ne ceſſa jamais d etre leur pere. Nous ne nous 
diſſimulons pas, y eſt- il dit encore, que ce nombre ( celui des 


malades) pourra augmenter a meſure qu'on.ne ſera pas repouſſe 
de ces lieux de ſecours par le ſenttment des maux qu'on'y. cn 
gnoit. Ce paſſage touchant rarifie tout ce que nous avions 


dit (1 (1) en faveur des infortunes pour qui l Hôtel Dieu neſt 
qu'un objet d'effroi, qui perᷣiſſent aillaurs faute de ſecours, & 


de la perte deſquels cet Hòpital n'eſt pas moins reſponſable que 


de celle des malades qui përiſſent gratui tement dans ſon en- 
ceinte. Jamais cette clafle intèreſſante de pauvres ne fut com- 


priſ e dans les évaluations auxquelles le Releve ſemble atta- 


cher tant d importance. C'eſt au nom de Thumanitè que nous 


reclamons: de nouveau la conſideration: qui leur eſt due, 


& nous ne doutons 0" ona voix facree ne ait * 


* * ? 1 4 PEST OY * 1 7 * * 1 . 6 * 
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(1 ) vente te Mlngnkre, pages 1. 10 & 13 
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Abs, .deſormais., que de yains. calculs &. meme que des 
regiſttes, qui peuvent dire ce qui eſt, Mais. qui le HW 
Were ſur ce qui devroit etre. „ TE 
Ce neſt donc point d'apres._ I'trat actuel de IHetel-Dieu 
qu a: en berechen, A fer la baſe preciſe de ſes beſoins, 
da quantite probable des malheureux qui ſons 
dans le cas: dy rerourir, & cette quantits peut $ Ee 
En vain on youdrait conteſter cette poſlihilite ; en Yan on 
repeteroit- cette allegation tant de fois refutee, que plus il 
F aura de lits A cet Hopiral, plus affluence I; ſera grande, 
& plus il ſera inſuffiſant. Quoi qu on en diſe » cette affluence 
ne peut etre infinie. Le nombre des Pauvres de la Capitale 
eſt immenſe ſans doute, mais il neſt qu en proportion de 
ſon 4tendue; cette etendue, toute conſiderable qu elle eſt, 
a ſes bornes; &, avec la ſeule condirio1 n de n 1. admettre 
que des pauvres rtellement malades „ou des malades reel- 
lement pauvres, Hotel Dieu aura auſſi les Gennes. Une crainte 
plus ſerieuſe Pourroit arreter, celle quel affluence des malades 
porte e des revenus actuels de cet erabliſement. 
Cette conſideration vaut Bien la peine que le Gourernement 
Sen aſſute; _ cette recherche ne peut ni ne doit nous 
regardler. Tout ce qu il nous eſt permis de dire A cet E Bard, 
geſt qua pas le cas peu probable dl inſuffſance de re · 


14) „ des fon on 


venu ations. particulieres. 8 empreſſeront fans 
route die ſubvenir OY cette inſuſſiſance une fois clairement 


n 


A Les dne eee 92 in e cet el Fr 


i. a eee e 172 "ſhud — 3 k 
Les Finances de la France, Tome III, ſomme ou, à peu pres, appartient , dit-il, 1 
3 78) value entre dix-huit & vingt "| 27 Hopital; OOTY 7 15 Dieu he 
- millions i rotal des reVeRus bes _ a cat avis1-2: ray » 
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' ce ſeroit outrager nos concitoyens ques de 


poir "TI 35 , 


douter en ce cas devefforts de leur active & W ain biew * L 


9 „ ty, > » OS . $ $7 * 


Hance, | Fr Lek Jhi 118 11 ET 


Mais quelle eſt la bels preciſe FE YR reel Gun Hotel 
Dieu! pour Paris? Toutes les vilfes du Royaume ont des Hôpi- 
taux, & la plupart ſont reconnus comme reellement ſuffi. 
fans. Le nombre des lits dans ces Höpitaux eſt dans un 


rapport quelconque avec la population des Villes où ils ſont 
fondes. C'eft dans ce rapport compare à la population de 


la Capitale que reſide la baſe preciſe que nous cherchons. 


Mais, en employant ce moyen, oublions pas d obſerver 
1 que dans les petites Villes , les infortunes privees" étant 


mieux connues , font plus A la portte d'&re ſecourues im- 


mediatement par des actes particuliers de bienfaifance; 20 


que cette conſideration eſt plus que fuffiſante pour balancer 


les objections qui pourroient nairre de Texiſtence des autres 


lieux de ſecours fondes dans la Capitale, objections d'ailleurs 
detruites par Taveu plus dune fois TEpEte que ces lieux de 


ſecours ne devoient Pony etre regardes comme deſtinés i 4 


ſoulager IHôteHDieu; * que dans les grandes Villes, le 
mouvement plus rapide de la circulation & des re . 


les grands efforts de Þ induſtrie, Taffluence conſiderable vis | 
infortunes, 69545 viennent ry cacher Fury malheurs, les 1 


40 tvite, & une müller de *caufes Patel; * hiokiplicdr | 


iT. aka! tous les maux qui contribuent” le "ag A bs ia r 3 
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13 
de nano lies (ah ut une population denviron, 459,999 ames. 
Celle de Paris eſt de $05,059; Le rapport. eſt *; 6400 lits 
4 ſuppoſer A Hotel- 129 en de la Capitale. RJ" 1 9 5 $1905 
ny © Hopital:civilde e Lille contient 600 lits pour une popu- | 
lation denviren 70,000|ames: Le rapport eſt de 6857 lirs. 
Et ndanmoins on fait dans ce moment à cet \'Hopiral. des 
aggrandiſſemens OY le. MEEOns: en Erat+de. commferyr IB, & 
1500; mal ae „ hid) / AYR N ee wp, 
Les Höpitaux du Saint E prit & de Saint-Jean de 1 
, Rome, contiennent enſemble MA eee population 
de 11 593000, ames,; La Proportion. eſt de 11840 lits. Elle eſt 
exceſſive ſans doute „ mais elle prguve attention que les 
Nations etrangeres craient deyoir aux Hopiraux., 3 
+ L'Hopiral de Beſangon a 400 lits pour une population de | 
do, dame La a r el de 8000 o lits pourla Capitale(s). 5 
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S. II. hien q doit 2.crouver 4 . 
le de, beſoin el & Ie bels. 


IT reſulte de ce qui precede que le beſoin uct & "indif- 
penfable de FH6tel-Dieu. eſt de plus de 5090" lits 5 ainſi 
que nous Tavions aſſure” dans le Meimoi e. Voyo 
local. Auel peut ſuffice "MW - 3 beſoin. e 


+ 9 1 . i 
— * 13 4 = $ 


TR Tx ei r FIT u ; 27175 * ET ee | 
„igt I Hötel. Bleu de Lyon en ce mon nous procurer de pareils details ſur un 1 
ment ne contient réellement que 600 plus grand nombre EHepitaur, & colt 
lis, mais ils ſont chacun à deux ma- en partie pour les attendre, ue nous avons 
lades, & ceſt 4 cette condition que ſuſpendu ſi long tems la publication de la 

cet Hepiral paſſe pour ſuffiſant. Si Fon | preſente Analyſe. Nous prions les perſon- 
ſerve Aae e. projets de Me; Soufflot | ges inſtruites de ſuppler h cette Lacune 
e v0 W | force, & de vouloir bien ſe joindre. a nous 
nous. s ſerons -auror iſt, Four le moment | pour, mettre ſous-leg.yeus, du Public tous 
eme eme e ee ae * 


a compter ces 600 lits pour 1260. 


LON Nous ayons cherche inutilement 24 n ary 


1 2 
„18 zdlertionb dd Nees kelud9es A bs, Weste pink th 
1 font cellesici: P Hotel Diet , ans ce omemt Del 
cembre 1785) contieme 27 Dales, a ll Premier! Mat 
 Prochain', 0 4 en tout "ap es te { nſtruftion als fonvehux 
batimens qui doivent erte fuits Pnnte' Procſtaine fur da riviere, 
au ches de la tue de la Bucherie, (Page 4% a au⁰⁰ an 
mois de Mui prochain 150 malades- courhesrfauls\\dans' des 
lits eſpaces convenablement , (ibid. Nie Rog zum fartes 
contiendront, 600 mdlddes & plus „(page 50 5. Celles 7¹⁷ fone 
projetttes , » & que Von exteurera Fans: prochatne', mertront 
en etat de coucher' 400 malades ſeuls, ( ibidi) ... Les wup- 
mentations fur la Seine du cite "de 2 nue de la Buckerie, ſe 
monteront & 1800 toiſes, (ibid. ): . Le bhriment ſur le Pont 
du Roſaire ſera detruit par une ſuite du plan -arrete pour coucher 
4000 malades ſeuls; (page 6). Ce: Parte ect execure de 
manzere d ce que "A drel-Dieu Fuilſe eprouver. tes retranche- 
mens neceſſaires, np on s *occupera du projet lu Parvis Notwre- 
Dame (1), ſans un grand ſacrifice , 1 Nt a e 


ni Klan & de depenſes (ge % he 
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A aſlertion ſur le nombre des Clles hi ide 921% que nous 
1 | W avouer. Hips, oh 1 « en Felulrhs rien; de was , 


. . F | : 
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| iy Voss mars gg balle que legte 1 T ne a IX OY Mats, a 
| ment ( page 1 e ta projet tränflariom de THS te- Bieu dat elle etre 
3 „ du patvis Notte-Düme; immédzatemert encore Kiffe, il wende un tems, 
1 apres dc dans Ie meme alinén; gbüs in- nes sehs * Valfurer en 16 regret de 
| WM fiſtons aſſer fottement far celui de fl. | avoir eaſe da demi run des *plus $44 
Lager les ponts & les Guis. Pdurqu 01 beau projets qui acht HE] congus pour 
I Aueur du Relevd qui m pas SUblié de ende ifſetnetit &HLdlubrire de Capi: 9 

tt Pretrier', ne Get pas un Met du fel | vile; desert Id rufne du eats Gbſtacle 
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cauſe. Cependant il: faut y repondre- $7 q op nous allons 
le faite en Preſentant - Terat des 


VIIOWT eee e 


nn n. 


Sainte Genevieve. ROY = 15 


| incopdice en 177) 168... 


le Releve, non meublees;- Memoires, ELLIS ad 84. Wen 


thu * SPV * 


11 4 L - N Wr *** 
2 9 e . * 


1 . 4 
7 * 5 e - N Y * * 
- F 5 { A * 1 » 


155 
| Longueur. Large eur 


Ly 


Nombre des Ties. | 


: d * y . 4 1 


y 


+ 4.4.13," 7 PIs 1 


* 
a 3 1 2 7 N > y £4 * £ Nee g 5 
8 Sy + 2 4 — 1 13 > + BEE 4 
* F . d "ooh 4 _Y $4 TY . 2 8 Ny 9 N * 


. 
* 


Mo IE e F a "of +. A 'S. . 
9 * ns ; > 
Boon C 


110. . v4 te e 33G 
I ; Los IE OLE 15 
SJ 


4 'y 10 5 "+ 0 ö . | 
2 34 2 * 
— PR 


. ride © IO; 24 
108. + * CRT * . 7 
5 


_ 


e E a 1 „ . 


in; 34. 32 9 8. ha 


>.4. 1 - 


24006060 0 


« +. + « * * — a 


— 4 
\ A — * wy 


C53 1 ? : * F 
8. r : VN : 
10 9 © © * . Bi . . 9 0 

þ A >. A "4. 7 a 1 


62 0 3 2 5 * 18. 2 


2 q - i Ig 7 Of 4+ a 8 4 a 
II „„ %% „ „ „„ „66% 


— 


* 


* , 

3 ? R 1 
e „ 
036495 eh. 379526; 

2 111 @o's 72.19. 
—: v 4 
o PU, ++ »by . %. #4 * Ar. NF 2 * 2 
* 
53 32 1 
: 8 9, 


3 : 
10. .. 4 


1 333 34 


vo n # 143 . 


N * 


FP * 5 
4 A ; . 
0 + 1 DO qe 3% n * 
"ul us 1 7 3 { % * 2 
3. . * wal E 7 .. hx * 2 4 40 * 1 : i * . -F 2 4 
4 1 
day Fs . % 4 
— 


7 
3 - 
5 
* 
* * 
14 5 - 
* 6 +l; lt | 
N. 1 * 4 LL 
4 1 þ 4 <4 L 
, = } Wo + * 
LES FAT 8 * ih 1 82 2 od * 
4 WE” 


\ 


1 
* 
* 
* 
9 
* 
# 
% 
= 
— 
* 
yd 4 > * yl * NF. o 
U Nas bite A 1 
rs LEN ** 


2 — 1 n by 


8 3 


n 


bet A 


i 
1 /! Ger dtat ne porte que 26 ſalles; les likes 900 


de 1 Hotel Dien nien accuſe | t que 19 le Relews 493 170 
& nous avions dit une vingtalne Notre aſſertion eſt fondde 
{ur une viſite fare le 15 Mars 1785, K à cette epoque, les 


„ 929« •2»[ 13 * * > 


conſtruQigns | des 3 3 alles mee” n's toient pas, ;Ferminges, 


(46 Janyier 1786) les lie ny ſont point encore, plats, Nous 
ſommes, des-lors tres: fondes A les deduire de fon eee de 

Mt 27, & cela le reduir.2 24. 
Les falles S. Charles .& © Als" nen WAY iii: 
qu une; car pour dune ſalle en faire deux, il Teroit trop 
commode de n avoir qu A diviſer cette ſalle par une gil lle ou 
une barriere, puls de donner a chaque moitié une denomi- 
nation dieren, Celles Ste, Martine' & Ste. Genevitve ſont 


. — — 


dans le meme cas. . Encore deux tales AC orer, bo. reſte A Few 


a % 4.3 % —m , f SNOW , , 


n 


#40 , 064 TEES ESE: . . ͤ 8.88 


la petite 8. . 4 45 1035 ni celle 8. 5 0 * de 8. Ce font 
3 reellement des chambres & non des ſalles. Encore 32 
falles A deduire, reſte en derniere analyſe A 18. Fon 
Nous. avions dit, non pas 20 ſalles preciſdmens," mars une 
vingiaine de falles, ce mot vague auroit dũ rendre Auteur 
du Nac, 19 ee kot il poured $ Grendre pong 


$I 0 S:;#:.% 


„ 


abandonnons autant vo wha cet © avantage , "qu lx ne 

Sagit pas ici du nombre des falles &. qu il ſeſt trop aile de 
les multzplier: ſans augmenter Veſpace', ant qa cela puiſle 

ſervir beaucoup A fa , 7 F 1 2 2 1 88 


5 a 1 
Quant a aux Propoſiions qui Taivent , ce ſont moins 1 
aſſertions 


10 ds N : 
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* > — 0 * a H 8 


aſſe rtions que des Ae. q & nous: allons * examiner > * 
peu plus Pres. . „ : 

Le Releve promet pour le mois | decay 1 500 1 0 
Gods, dans des lits eſpaces convenablement: 3 K que les additions 
projettees, & que fon continuera Fannee prochaine, met» 
tront en ẽtat de coucher 4000 malades ſeuls. Ainſi, depuis 
les Lettres Patentes de 178 i. ceſt-a-dire, en cinq ans de 
temps, on naura ajouts que 3 ou 400 lits à I'Horel-Dieu ; & 
A dater de la publication de notre Memoire „on ſe farts 
en ajouter, en une anne ſeule, prks de 3009, Mais cette 
remarque n'eſt que de pure La. Reyenons, 

Leſpace actuel de THerel-Diey eſt Cenviron 3600 6 
quarrdes (1). Les cours y ſont très- petites, les pieces de deſ- 
ſerte inſuffifantes, enſorte que leſpace reſerve pour les alles de 


lits y excede de beaucoup la proportioy qu' il devroit avoir, eu 


Egard a la ſalubrite de Pair & a la commodire du ſervice (2).- 
Ces 3600 toiſes contiennent 1141 lits Bien Jenes „ bien 
comprimes , & repartis en 3 | Etages. Le Releys en promet 4000 
convenablement eſpacts, Ce ſont 2859 lits de plus, c 'eſt- rs 
deux fois & demie le nombre actuel. 5 
Le nombre des lits à realiſer ſera neceſſiirement « en a raiſon 
Is T eſpace A ajouter. Cefſt 1 une verité geometrique d autant 


plus ene, ici, qu' il 8 agit q un terrein oy cke 


— ——— —ä—ũ— ͤ— — 
7 * . N . p 5 e T 7. FOE 4 {8 OT 7 "vs, EY TIS LT + W424; 24 434 6-7 * 
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600 K En ann . $ x; 6000 Cs | comme une erreur, Leng relevt de 


bras etroit de riviere qui partage I Hötel- nous rectiſions de nous-mEmes. | 
Dieu + & que nous regardions alors comme. (i) Les Lettres- Patentes de 1751 Pee: 2) 


teur du Releve auroit u regaider cela | 8 2 K dans s Femplacement + 


3 le MEmoire , nous avions compris le imporrantes 3 ; i ne la pas fait 8 & nous 


une Icour · I n'eſt en effet par ſon peu deſirent qu'ils ſoit Eabli des promena- 
d ctendue que dans la proportion tres-pre- | des pour les convaleſcens. LAuteur d 
ciſe qui con vient à cette ſuppoſition. L Au- Releve'ne dit point qu Fon elpere de hy 


7 os TE 5 
; . a 7 Fa y | 
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1 
elt bien e 5 dogs etre 4 Ta iſe. Alnſt, 3 4 3666! "toifes wont 
ſuffi qu'3 1 141 lits bien ſerres , bien comprimes 5 pour en avoir 
2859 de plus, il faudra evidemment ajouter à J Hòôtel Dieu 
un eſpace avec lequel Teſpace ancien ſoit dans le rapport 19255 


1141 a 2859, c'eſta- dire de un 4 deux & demi. OY! 


Quel eſt J eſpace A ajouter ? Suivant le Releve, il faut 
comprer 1800 toiſes ſur la rue de la Bucherie. Cette aſſer- 
tion pourroit tre conteſtèe (1 ), mais ſuppoſons-la « _ , 
& comptons 1800 toiſes , 1 0 nne 1800 

Le batiment que Ton eleve ſur le terrein n du 1 biota 
petit Chiteler en contient 150, ci e Rs | al 

La partie ſur la rue Notre Dame en contiendra 
225.11 5 auroit” bien quelque choſe de plus en 


fuivant les anciens alignemens ; : mais 1 neceſſite 5 
de ſymmerriſer avec le bätiment des Enfans- F 
Trouves elexe en face » ne permet pas de res. 15 25 
erer * ci. | 5 | „ 1 g . « 0 1 "= * . „ 5 * ; 
eib ga el 44 26 Wes. 991 de a 27 


En tout 2175 toiſes, & ce produir, au lieu d'&tre à Fa: 
pace actuel Joo) comme 27 - ell 4 un, elt bien loin de 


Jui Etre egal. 35 WR 
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1 1) . du Relevt,. en promettant | welt au * que A. 1205 toller Ainſi, 
ces 1800 toiſes, dit qu elles ſeront ſur la ; pour en avoir 1800, il faudroit pouſſer les 
Seine , c'eſt-à - dire, entre cette riviere & | conſtructions fort avant dans la rue des 
u rue de la Bucherie. Des plans très- exacts Grands -Degrés, 12 'eſt-2-dire p intercepter 


nous prouvent que le trapèze renferms | abfolument le Port aux T uiles, deja trop 


A riviere , le pont du Roſaire 6 h rue . obſtrue, & nous ne croyons 15 115 on 2 


5 de 14 Bucherie ; & la rue Payee prolongte | 1 C 20688 
25 * "©. yy 1 3 2 8 1 5 A — 3 ae % a * 
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Fs 
un de notre Nlamoibe mais cela ne Cuff pas pour 
apprecier au juſte la ſolidite des promeſſes du Releve. Le dé- 
tail ſuivant va les reduire à leur valeur reelle. 
Le Releve a dũ compter non · ſeulement ſur gogo litz „mais 
ſur 4000 lits convenablement eſpaces, Les lits 5A IHetel Dieu, 
ne jouiſſent pas A beaucoup pres de cet vantage. On ne 
pourra le leur procurer qu en en diminuant le nombre dang : 
* falles anciennes. 5 OE U L. LOeTY 
Dans ces alles „ les lits ſont eds-frequemment. ranges ſur 
quatre files , quelquefois f ſur rrois, & le, plus petit nombre eſt 
ſur deux. La plus large de ces ſalles, celle du Roſaire, na que 
35 pieds de largeur, . & cette dimenſion neſt. point aſſez 
conſiderable pour autoriſer plus de deux rangs de lirs, Plu- 
 fieurs de ces ſalles n'ont pas 20 pieds de largeur , & dans 
celles-ci , A moins Cy placer les lits ſur leur longueur, & 
 parallelement a Taxe de la ſalle, il ne devroit pas ètre per- 
mis d'y etablir plus d un rang de lits. Nous les ſuppoſerons 
néanmoins à deux rangs comme les autres, & le principe | 
de nen pas etablir davantage dans chaque ſalle ſera « de ri- 
gueur. 
II doit ètre e kthenk de rigueur, hy * qu aucun lit n'aura 
: plus de trois pieds de large, afiſ de bare la poſſibilitł 
dy mettre plus Tan: malade à la fois; 25. qu'entre chaque 
lit, il y aura un ſpace dau moins trois . Ainſi chaque 
riſe de Jongueur de (alles ſera repreſentative de deux lits. 
Ces principes poſts & Ton ne peut, à moins de les ſuiyre 
1 la rigueu, renir Ia promeſſe 4 eſpacer conyenablement les. 
lits, cherchons, 14 je nombre de lits que contiendront A 4 
ſalles anciennes; 40 le * reel e pour” * | 
iſes, 4 0 


Ca 


= 
A - * She 
8 e 
8 * py . 
Salle anciennes. | 


ces ſalles; le produit eſt de 1070 lits, ci. 


de ſervice qui, a Hotel-Dieu, ſont conſtamment 
repandues ſur le flanc des {alles „& celui de laiſſer | 
vuides de tres· grands eſpaces voilins des latrines ou 


autres cauſes Cinſalubrite, forcent de laiſſer fre- 


quemment entre les lits 4 une meme file, ce qui 
rend notre calcul extremement Favoraple aux pro- 4 


meſſes du Releve. 0 


alls a ajouter. i 


Depuis la redaction du Miene nous avons 
obſerve que Von cherchoir A ur- Gever les anciennes 
conſtructions d'un quatrieme etage, par-tout ou 
cela etoit poſſible. Nous dirons un mot de ce parti 
aux articles ſalubrite & commodits ; mais en atten- 
dant, nous devons en tenir compte. 

Nous ſuppoſons qu'il ſera poſſible de le ge” 
, dans toute Ferendue des anciennes conſtructions, 
& cette ſorpostion eſt excellivement ne, 


1 


oe © 


1 


Toutes les alles o qui compoſent acluellement l. PH6ict-Dica ; 
ont enfemble 534 'toiſes 1 pied de longueur totale. Cette 
| longueur multiplite par deux donnera le nombre de lits 
eſpaces convenablement, qu'il eſt poſſible de faire entrer dans 
10% 


N (f B. Que n nous ne faiſons pas entrer en compte 1 
les intervalles que le beſoin d' entrer dans les pieces 


83 


— a+, 4 8 * 8 . % ; 
ods. - 5 Mo n 4 1 4 , \ 
— * e Nee 
* * mee * ME VO" 4 » 7 2 ” 4 
2 TEC . ²˙ rs... b n 
1 4 5 1 . * 8 | 4 "a1 2 = TY" oy hat 


4 2 
5 3 
—* 
8 
0 
2 
= 
: be 
—— 
+ 2 
x 
"0 
"mo 
C-- 
8 
3 
7 a 
EN. 
= 4 
: 
Y 


io 

a 2 *. 
de * ; , 4 5 

» 


Ci-comre. 8 » M%- 3 1079 "4 


Les ſatles du troiſieme cabs! ont enfeinble 1 2 3 roiſes 

3 pieds de longueur: celles du troiſieme nen aus 
ront pas davantage, c'eſt pour cet t objet Une deen, = 
ODS oi ihe ͤ el n+. 
Enſorte que tout reſpace el, la ſur-dl6vation | 3 
du quatrieme etage compriſe > ne produira AE 


; e e 
1318 lits, ci. —» ts $0 = - 22 WY > 4 *, A 1318 


Obſervons maintenant 1* que Teſpace qu . 
eſt poſſible d ajouter A [Hotel - Dieu eſt - cout au 
Plus de 2175 toiſes quarrées; 20 que dans 8 
ancien, les cours & les pieces de deſſerte ſont in- A 
fuiſatites ; 3 qu'il en faudra dans les addiviqns 
promiſes, , & que Ceſt en ſuppoſer bien peu que dle 
ne pas les mettre avec Veſpace occupe par les ſalls 
de lits, dans une proportion plus favorable à la hs 3-1 Gee 
lubrire & X la commodite, Mais nous voulons bien 
negliger cette troiſieme obſervation quelque im- 
portante qu elle ſoit, & pour trouver le produit des 
additions promiſes, nous etablirons la regle de trois 
ſuivante: Si 3600; roiſes quarrees de terrein, avec 1 
une exceſſive economze , & conſtruites à quatre kta- vi 
ges, wont donne que 1318. lits , combien Wr 
toiſes d additions, également à quatre erages zo, 
donneront-ellea ? La are elt. Ys we es Tb of A 


8 . : 4 . 4, oY 12 * 2 ) i 5 X 
1 2 9 * 2 i " 
oh 4 7 we "Ks 2 + 2a * = — & Gol , 8 as 7 4 17 1 - 
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r "achevement galement promis du parvis No- 


itt, To 14 
i FTI aurre part. „ 
Sab quoi il faut ddduire 130 lits (1) qu 'enlevers 1 
$68 


la demolition promiſe d de la falle du Roſaite, & autres | 
conrenues dans le mbme corps de legt ci. . a 
Plus 600 toiſes de terrein à ſupprimer pour n 


tre-Dame (2). Ces 600 toiſes apres la baſe 
01639 enen 


ci-deſſus , feront une ports de 220 lis, c ci. . 220, 
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Ces ſuppreſſions kaltes reduiront le nombre pot. 7 | 95 
ſible: des lits a I . n n e com 


* 
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1 reſulte "nt le | cl deſſus, ; nds fonds, comme 
on a pu le voir, ſur les ſuppoſitions les plus e de favo- 


rables au projet d' additions, que Auteur du Relevè a pro- 


mis que l'on placeroit 4000 lits dans un terrein ol il nen 
pourra entrer tout * n 1 . c belt dai „ pas h 


— — 


0 I 


. - ' 
Lads = 4 Pegs - . * 


(i) La ſalle du Roſaire contient 65 lirs, | 
La petite ſalle qui eſt au- deſſus en contient 
moins; mais le reſte de I tage eſt occupe” 
par des pieces de ſervice qu il faudra re- 
porter ailleurs; car datis un terrein auſſi | 
reflerrs, il reſt pas permis de croire qu il 


en ait une ſeule d inutile, & que Ton 


puiſſe facrifier fans inconvenient. Par-tout | 


ed on les transferera, elles tiendront une 


place quelconque qu il eur ere poſſible 
27S employer en Galles de lit ."Nots pouyons 


*. 
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| GE evaluer la 5p db 4 pont 4 . 
Roſaire? a 2, Etages de 6 5 lits d Celbe 
| : a-dire , a 1 30 lits. 3 75 | 


(2) On aura ſans Joute cu i * oe 2 
tion de ne placer de ce cdr& que des-pieces 


de ſervice, aſin de ne pas perdre de lits a 
cette ſuppreſſion. Mais il en ſera de ces 


pieces de ſervice comme de celles du pot 


du Roſaire, dont nous venons de parler 


1 h note * | 


OS 


— 


85 nes 
2 4 ; AS 


moitie, Cet Auteur na que trois moyens & oppoſer 4 un ré- 


ſultat auſſi deciſif, ou de promettre cinq, fix ou ſept rages, 
& nous ne penſons pas qu'il en vienne Ia; ou de ſe flatter 


que les additions S'etendront au midi yy la rue de la Bu- 


cherie, & nous parlerons plus bas de ce parti auquel nous 


ſavons que Fon a penſe; ou d clever des doutes ſur le ſyſteme 


d eſpacement que nous avons pris pour baſe, & de pretendre 
que nous ſuppoſons entre les lits de trop grands intervalles: 
mais ils ne peuvent etre trop, & dailleurs une conſidera· 
tion Egalement deciſive lui enleve cette reſource, Dans I'ttat 
preſent, les lits ſont exceſſa ement rapprochęs, il ne le niera 
Point; nos calculs nen reduiſeort le nombre que de 1141 A 


1070, Ceſt-a-dire, d'un onzieme (i), & Lon a vu que ces 
meèmes calculs ne lui en donnoient en tout que 1766. En pro- 


mit. il le double, & il ne le fera pas; car alors les lits ſe roucſie- 


rotent dans toute la Figueur du terme, il nauroit que 35332 


lits, dès- lors pas meme les 4000 qu il a promis, & encore 
moins les 3000 & plus, ſans leſquels nous. avons dẽmontrè que 


Hᷣtel Dieu ne pouvoit etre rendu en au waldi done 
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1 h be 6 garter fe conchre 4. | N ang teſquelles il n'y a pas 15 lies De cole, 7 


8 ee reſultat, que les lits ,, dans les ſalles ac- nous avions voulu calculer A la rigueur, 


tuelles, ne font rapprochts que dun on- & ſur-tout avoir egard· aur eſpaces que la 


zieme de trop. Les lits à Hötel- Dieu ſe f mauvaiſe diſpoſition des ſalles actuelles 
touchent très- frequemment » bout à bout, | force de perdre , ſans aucun profit pour la 


on cote a cote , ainſi que nous Pavons dit falubrité, nous aurions peut etre reduit les 
dans le MEmoire, & comme une viſſte 1141 fits actuels à 7 ou 800 tout au plug. 
T Hsôtel Dieu peut en convaincre.z mais Mais Auteur du Relevs ne peut legitime- 

nous avons fait entrer dans le developpe- ment tirer avantage de Pexceſſive modera= 


ment total celui des trois (alles neuves if ee HON" 
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3 1 II De 15 Jalil, 2 4 emplaciment T heir d de 
1 diſpofuion. 1 


Ariane e les albreions du Relevs relatives + ce trol 
feme point capital de diſcuſſion, | 
Les trois nouvelles ſalles (Elevees ſur Tancien le ), » 
ont 168 pieds (28 toiſes) de longneur, ſur 33 pieds de largeur , 
| & les changemens faits dans cette partie des bdtimens Her 
cureront beaucoup plus d air aux ſalles voiſines qu elles nen 
avoient auparuvant, (page 5). . II eft demontrè que le cou- 
rant de la riviere augmente Vactivitè de Pair. Il eft inconteſs 
table qu'il penètre dans les ſalles, & qu'il en corrige l inſa- 
lubrite, (ibid.). . Ze. bdtiment fur le Pont du Roſaire ſera 
detruit, (page 6). . . II ne perit a PHotel-Dieu qu'un ſixieme 
environ des malades , & dans ce nombre il faut comprendre les 3 
en Vans nouveaux-nes ,. les vieillards & les malades gue leurs 1 P 
fami les tran ſportent mourans a 4 Hotel- Dieu pour ever. tes i” 
frais Genterrement : il faut y comprendre auſſi les ſeptuagd- 
nales malades de PH bpiral-General, (ibid.). Dans le quar- 
tier on Hotel-Digu eſt place, on ne eſt jamais plaint de 
Vinfluence de ce yorfinage , & jamais if n a eu de maladies 
. | : Epidemiques particulieres @ ce quartier, (page 7). .. . Suipant 
1 „ Panalyſe du fieur Parmentzer , conforme à celle de la Facults de 
Y Medecine, Feau de. la Seine priſe au-deſſous de Paris , „ ne 
. contient que ing grains de matiere heterogene par pinte, ce g 
donne deux grains & demi par livre, „& celle priſe au-deſſus 0 offte 
_ le mime reſultat: Quaru a L/ eau pu ſec immediatement au-deſſous 
4 | 2 dle Hotel. Dieu, ia diffs erence ne conf if er en + e fg 
=. pan pinte, | (ibid). ee 20 60 5 a 2b ie le 
A i En avangant ces erden, Foie du Relevi n nf a ua avoir 
3 qu'un 
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| OY | | 
and RY? ehr Fits git elles wont Fit but que de 
contredire les ndtres, & encote une fois, nos erreurs ſe- 
roient ce qu” ly a de plus indifferent au fonds veritable de 
1a queſtion. Cet objet doit Etre de prouver que Templace- 
ment actuel, foir par ſa nature, ſoit 18 le | ant 1 hoes en 
peut titer, elt ſuffamment ſabe.” te La baradon 2 angh 


Avant d'entamer” examen que nous nous civil 4 


2 


cet egard, convenons 


d'une obſervation preliminaire A la- 


| quelle on ne peut donner trop d' Etendue ni d importance: i 


ceſt que Templacement ; A choiſir pour un Höpital ne ſau- 
: roit jamais etre trop ſalubre, ſoit au-dehors, ſoir au-dedans, 
& que, ſur cet objet, quoi qu en puiſſe dire P Autsur du Releve, 
& ſous quelque pretexte d economie ou autre que ce puiſſe 


etre, le mieu ne*ſera” Jamais Lennemi d bien. Cette . 


Pofirorr un de nature * ne pas meème ᷑tre diſcutle. 
Qu avons-nous dir pour prouver que Femplacement actuel 


du mouvement des eaux courantes, ne | eut exiſter dans 
Tatmoſphere de Hoötel Dieu briſce' par trois 'pones'conſtcutits 
| tres- -rapproches, & ſur Tun deſquels on veſt permis d elever 
un grand corps de bätimens; que cette atmoſphere ,; ainſi 
briſce, ſe trouve dans un at 122 ta 


| els Als 15 AN) 82 aging . | 


 rrouve dans la Airectio on de ce courant ; Op ge 32 wy amet, k. 


& que ne falt que aher le long des debe ſurfaces" qu*il 


 Haigne, i ne "cont tribue qu A rep 1 pouffer au dedans & Ay co 5 


centter encore plus Pair 7 c rrompu x9 ſuel les autres 


N * "encombrtes "I * — 72d rm has Il . oil 


it inſalubre? Que le conrant'>air ſalutaire qui eſt Teffer 


07 eren i c Thumidite | 


26 | 
1 tout cela que repond Auteur du Baus Que e 
rant de tha riviere augmente P aivite de Pair? Qui, ſi cette 
| activite n'eroir pas enchainee par les obſtacles. Qu 70 genetre 
dans les ſalles ? Mais il n exiſte point, & exiſtat- il, leur dire - 
tion le rendrait plus nnuiſible qu utile. Que Lon detruira le 
2 eleve ſur le pont du Raſaire? L Auteur du Releye 
fait à quoi sen tenir ſur la difficult de realiſer: 4000 lits 4 
Hötel-Dieu. Avec, auſſi -inſuftiſens moyens pour tenir la 
promeſſe qu il en a faite, quel uit ſant, quel extraordinaire 
motif peut Vobliger. 4 avouer qu on perdra 30 lits que 
doit coliter Ia ſuppreſſion, du bitiment du Rofaire? Pas dau- 
tre que notre aſſertion placte en marge, & à laquelle cet 
aveu ſert de rẽponſe: le bãtiment ſur le pont du Roſaire arrete 
le courant d'air. Nous ne demandons à notre tour que cet 
aveu pour repondre a Taſſettion: : leſt demonare que le cou- 
rant de la riviere augmente Vactivit“ de Lair. Et cet ayeu 
conſiderè dans ſon rapport avec le befoin preſſant de tenir la 
promeſſe des 4000 lits, ſuffira pour prouver à quel point l Lu- 
teur du Releue lui - méme, doute de: e, kane qu il 
lemple vouloir defendre.. - h dt nt df A A. D 
Paſſons aux autres aſſertions , iy 5 mime geinr 
ah diſcuſſion. Nous conceyons bien pourquoi lon: a change 
en ſalles de lits un yeſtibyle e 28 toiſes de long. Trois alles 
de 28; hits. chacune au moins n'froient: pas un ayantage, # 
meépriſer, & pour ſe le procurer,, il Eteit, dans un terrein 
auſſi; 6xroir , preſque excuſable de faite quelg ues ſacrifices: 
| LAuteur du Reteve. pouvoit les avguer, Il aime mieux pft 
: desde que la ſalubrit a autanx de part aur motifs. de ce chan- 
gement que [infuffifance. du local. II aime mieux aſſurer, que 
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Waldes, x Gre phy 24a deal 1095 "os 6 465 12 d. 
bule qui Leal 4 leur place,, qui'ſervoit 1 7/oler ces ſalles 
voilines, & qui, libre de bout en bout, 6rablifſvir ub cou- 
rant Pair” capable Gempscher q welles ne fſſſetit entre · elles 
le funeſte Echange de leurs zullen influences. Cette af- 
fertion' patsteralſinguliere ſans-doute; mais nous ne eroyons 

Das devoir entreprendre de Ia W N 
9 1 en eſt de meme de la ſurelevarion du quarrieme erage que 


nous avons annoncée comme faiſant partie du projet d'ad- 
ditions, & que Fon a commence Fextcurtt fur Tal Fall e la plus 


voll 8 45 rentrée de TArchevEche. Le fieur Poyer n'eleve | 


ſon bitiment' que de trois Etages , , en plein air, en pleine 
campa Agne, a une diſtance confi derable des Babtrarbns les 


plus voilities. . Auteur du Releve lui en fait un tithe ( ry. 


Que lui Taadra-t-il donc dire, , 24 10 dont les uatte etages 
ne contenant que 1766 lirs au Plus, & ne ſufflfant des lors 


pas meme au 'nombre commun des malades, ſeront conſt um 
ment habits} & "infeQts, dont les quarre Etages ſeront ſ- 


tués dans un quartier ou 185 maiforis Tones, & des elifices 


„ 


facr & Tan ebiiteur! ex ele les preſſeront de toute s parts 
A 15 ou 18 pieds de diſtance, ſur les bords dune riviere 
tres etroite à cet i | Patalstahedr A cette tiviere, & 


e 


n$ un 'Emplaterngnt' fi ices, . que T elevation ackuelle de 
Tedifice „ „ toute bornée quelle ii th contribu: des 4 pteſeat 


8 „ ® 


e Ag welter in niment Ti , aftlabtitk ? II en oft de m eme 
encore de la promeſſe qui pourroit Etre faite de pouſler les 


agrandiffem mens de TH6S tel-Dieu' au Sud; 5 E. au dell de la 


* 


rue de la Bucherie ; en jorge ſur c cette "Ur! f les 15 It 
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des arcades, Ofera-t-on de ſang- froid propoſer au Gouver- 
nement , non- ſeulement de conſerver au centre de Paris ce 
foyer Yinſalubrits, mais-d'enclayer une des rues les plus peu- 
plees , les plus paſſageres de la Capitale dans enceinte in- 
fectèe de cet Höôpital, de faire en un mot de cette rue, 
deja i fale par elle · meme 4 deja ſi ſouillee par ce voiſinage 1 
ſeul, une des cours de I Hòôtel- Dieu? Oſera--on. propoſer 
d' ajouter aux maux innombrables dont tant d'infortuncs ſont 
les victimes, le bruit  incommode, 4 le brouhaha continue! 
d une rue babituellement frequentee par leſptce la plus ; 
bruyante des yoituriers & des gens de port „le tumulte 3 
chaque inſtant cauſe par les embarras que ces nouvelles 
conſtructions multiplieronr encore , & qui rendent deja preſ- 
qu inhabitable un quartier qui, _ d un höpital, ne de- 
vroit cependant offrir que des idées de calme, de retraite 
& de ſilence? 85 Auteur du Releve 1 n'a point hazards cette 
promeſſe, nous le fayons ; 5 mais la neceſſite de trouver, a 
quelque prix que ce ſoit, le moyen de coucher 4900 
malades ſeuls, pourroit engager Ala faire, & il nous a paru 
2 propos q oppoſer dl avance a ce projet des conſiderations. 
trop importantes pour etre negligges, * 3 
.; En: aſſurant que la morralite ktoit 4 THötel- Dieu double 
| de e celle des autres Hopitaux , ® nous avons value. Tune A un 
quart, & Tautre Lun huitieme du nombre des malades, Des 
autorites tres ſuliſantes nous gatantiſſoient cette effrayante 
evaluation, & T Auteur du Releve nous la conteſte. Nous 
avons fait A cer. egard des ee dont 11 eſt l iatereſſant 


de rendre. compte. 215 2 F * 


M. de Chamouſſer . „ qui. Ecrivoit Tie « cette matiere vers 


e 4. ene * 


| 1730, aſſure , Tapres des releves pris ſur douze années cool : 
4 5 


3 


perdu pendant ces douze 1 


29 
cutives des regiſtres, * IHarel-Dieu „que cet Hopiral avoit 
Ze ar undes le quart de les malades z & 

que pendant le meme temps, celui de la Charire n'avoit vu 
mourir qu un 85 des ens. g "I "NI 
Le Chevalier Pettit, It des 1675, avoit conſtars exattement . 


* 
1 81 11 eb} 1 5 of 5 l <br 


1 


la meme, proportion entre ces deux memes Hopiraux, | Il Se. 


toit aſſure, de plus que les Hdpiraux #4 Londres les. moins 


bien „ FENM ag nen e e 40 qu un gf. 


* pm les alles 5 cet 1 1 aux HR du 
Roi, de moins d un 305 dans celles deſtinees aux Palfreniers, 
Cochers „& autres Domeſtiques du Roi 10 & d. un, 9* oua peu 
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Fey dans celles deſtinces aux Pauyres de. Verte of & des 


9 C1! THY £93; B 


Des 5 pris * le meme. enen 4 There. Dien de 
Lyon, ne donnoient a M. de Chamouſſet N un 147 de 
4 Adminiſtration 46 Fileiat Die mEme e de paris, . expo 


ſoit dans un imprimé Public e en 177 3. * & dont I ſera 


queſtion tout A- heure, que les Hopiraux gouvernés par 


les Freres de la Charité, ne perdent annuellement qu un 105 
de leurs malades dans leur Maiſon de Paris, qu un 1857 dans 
les 19 autres qu ils ont dans Ferendue duRoyaume, & qu un 
145 dans celles qu ils ont à S. Domingue ; A la Mime ee 4 
h Guadeloupe, 'malgre Pinfalubritè du Muna... 


Des renſeignemens tout recemment” pris ſur Hotel- Dieu 
Ge yp; nous apprennent que cet Hopiral ne perd qu un 
13 quelquefois meme un 12* de ſes malades. D'autres, bo 


pris 3 Lille, ne nous donnent qu un 28˙ pas. de e ; 


* 


_ 


178 .½U 42194. „ 446% % he x ge 33225 


| A 78 $ . 2 62 06 i rr 21 464 . 0 60 — * . 


a TRE» ta. 1 e 
dt! 5 CO tenant 


un ouy age S M. 


este bsi 


öbfefvatiöns recüeillies par 5 ördre de eee Raf 8 


Hdpitaux de France & CAnglererre, Nous apprend que dans 
ceux de Londres & de Portſmouth”, 1a perte eft d'un 1155 '& 


teme Gun 157 3 A Hotel "Diet wide Pad, Kan 5 & 
dans q 0 ue ques ahne dun tiers; dans c eli ui de l. NP NM F 
Fa H & dans tas vital! de Breſt! d'un 115 ſeulement, 


2 1 


quoique cette maiſon Ge pres le Tochbeln des ; Matelots. 
80 Il exiſte des etats de population de 14 ville de Paris qui 


E 


$ impriment us non 791 pietres. Ces Etats cotitiennent 


quelques detail 8 for "HStel-Di6s u. Nous en avons extrait' onze 
anndes conſecutives 8 ; depuis & compris F année 1774 5 juſques 


« en 17 84 bclacdeshentk. Nous allons preſenter] e tableau des 


ade 15 '& morts a abe Died pendant kids ore 


Ele 981 
18 * e ' Y 


r AI EL 20 buetg Brales eebl 
Aaneeg. "A Hombres * nale unt. * 22 tes Marks. » raren. noralic, 
: — 4 PRES 8 | +4 5 5 5 118 " 
[774 oor 0 „ 1 524 eee 6 + 
n N e 
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le 6* & le 7*: ; pendant | ſix autres, elle a ers. entre le 85 & le 6.3 


& pendant les trois, xeſt 
158 5 5 


Nous avons donc | ere ſuffiſamment fondes A aſſurer qua 


THorel Dien de Paris, la mortalitè eſt dans une proportion 


bien plus forte que dans les autres 


J pitaux. Nous Vavions 


fixee au double; & d après le rapprochement des divers te- 
moignages ci-deſſus, cette Evaluation paroĩtra trop moderee. Ek, 


Les, cats. de population de Paris, en la fixant entre le 5. & 
le be, ſe rapprochent de Faſſertion du Releye „ qui Tévalue 


au 6. Mais nos relevss de Lyon donnent une perte moyenne 
entre le 107 & le 127 & il reſulte de ce dernier parallele, 


auquel fa nouveautꝭ ſemble donder une autorité plus proba- 


ble, que le rapport entre la mortalite de ces deux E opirayx, ; 


elſt,exa® amens [le Lode: que nowpoStipnerapnahchcda se 
Merzaige.r, 11 6 fit 110 fe 1105 1 Jp FHs p on thin 


Nous ne nepdtero n point ici 709% eee cette diffe- 


— 


e effrayante nous ayoit inſpirées: elles ſe prẽſentent d elles 


momes & i] eſt difficile dens yharteter ſans fremir. Mais 
quelle p. ö ut Etre Ja cauſe 1 de gette differ ence? Une ſeule, 
Templacement de I'Herel-Dieu. Par cette raiſon ſeule, cer 


Hopital eſt tout à la fois. inſuffiſant, incommode & inſalubre; 


& ett e. infalubrirs funeſte que le. choix de Vemplacemens 5 
r {on inco n 


ie & par len ipfuffifapce. 1 Auteur du Relev4 ſem mble 


3 


re alt engofe augrmencte- 


„ Baw.2 


5 ns, Cette 1 e . ae Om Taeter 1 * 


lap. 


Sur ceg opze antes, pendant.deux ,.la, perte a &t6.entre. 


ntes, entre le quart & le cinquieme, 
mune eſt de 21142 malades, dont 3898 morts, 

dou il reſulte que le nombre des morts a été pendngt ces 
onze années, à celui des malades, comme i eſt à j & +. 


orte q autres cauſes : il parle des enfans nou- 


— — er 


e — — 1 1 —— rr 


1 $ : bY 8 
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8 
T Hötel! Dieu de Lyon, ; or la mbtt realirs oy bie ig double 
on en recoit auſſi; que I Hòtel- Dieu de Paris 4 ee 
des Enfans trouves 4 fa porte; que tous ceux qui ſont dans 
le cas dé etre y ſont probablement tranſpörtes örtés; & que da Al 
leurs, la- ſalle de la Creehe;: nes b eech, watant 
que de 34 lits, & n' tant pas toufouts remplie, "eſt im- 
poſſible que cette conſiderarion altère ſeniſiblement les reſul- 
rats de nos paralleles. Quant aux vieillards & aux malades que 
leurs fumilles, dit le Relevé, cranſportent” moufans & PH6tel- 
Dieu pour eviter les frais denterrement', tout ce que cela 
prouveroit, C eſt que cet Höpital eſt tellement abhorre dn 
peuple „qu'il woſe y conduire ſes malades qu apres avoir perdu 
toute eſperance; Cet Auteur allegue encore tes || epruagenai- 
res malades de l. *Hopital-gen tral. Nous avons entre les mains 
les Statuts & Reglemens pentraux de Hôtel Dieu de Lyon, 
imprimés en 1756, chez Delaroche, au nom des Adminiſ- 
trateurs de cet Hopiral:” Nous y trouvons que cette Maiſon 
eſt tenue de recevbir tous les malades de la Charit te de! Ni 
meme Ville, qui eſt ! Hôpital correſpondant a I Hopital-ge | 
ral de Paris, & ce, ſans autre formalite que de verifier's ils 
ſont malades. Or, , parmi eux, il doit ſe trouver des ſeptua- 
jt gemaires J| & cette claſſe de malades ne peut influer ſur la 
mortalité de FH6tel-Dien de Paris, h e influer” Exhlement 
Cur celle de'PHorel-Diett de Lyon. dene 
Les deux aſſertions ſuivantes ſont infitiment tn rie 
On ne 5'eſt jamais plaint, dit le Releve', „ di voiſe mage de 
PH Stel Dieu, 7 amal 2 e te maladies 2 
| particulieres 2 te quiartier, Nous poutrions repondre A la 
miere, que le eontraire eſt de hotoriété publique, & has | 
des milliers de ſignatures Farreſteronr au beſoin; à la ſeconde, 


qu 1 


tier, en analyſant reau de la Seine, 5 +} 
Ent trouv que 2 grains :de didriert bid en 193+ 7 en e, ont deſolę $1 
rogene par livre. A cela nous n avons rien Horel-Diew, 3, & ih eſt reconnu quo on 


33 
gu il exiſte réellement une maladie epidemique particuliere 


141711 
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mence avec Tinſalubrité de THerel-Dieu , & hie finira « qu avec 
elle, qu il eſt des lors inutile de lui chercher des &poques , , 
& es recherches qui 'il ſeroir poſlible de faire ſur la mortalité 
de ce quarrier, ne nous ſerolent peut: etre que trop  fayorables. 
Mais nous 4v6ns des. moyens plus poſitifs de derruire c. &s | deux 
aſſertions. 43 


N ous rappellerons 4 cet toard Plaſie eurs faits arrives en 


PILES 


773) ) apres- Tincendie de PHStel- Dieu , , & conſignts dans 


Far 


un Imprimé public alors par [ Adminiſtration de cet Hope 


ki & ayant pour titre: Recit de ce qui 5 eſt paſſe rendant 
4 Ja Ro rn dun nouyel Horel. Dieu. A cette l 3 il 


_ 


» ren à tout ce 01 kenhaus, by dan ger a ken 6); 
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10 (1) 1e Retevs nous 1 la . gur 200 33 am Ns For 2 . 
culte de Médecine, ainſi que M. Parmen - tie ſalin,, Fic. 0 ane. : 74 
LOR incendies 


autre choſe a 2 » inon que nous | ne doit 8 en preadre qu WA Tincon 
pro e Jeudi. 31 din rs FF page | FE 'S 


On 
Hen e * Be. e par livre 1 dans cer Hopi. rio al 1 264M 
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* ge quartier 3 _ mais que elle et continue , qu elle a. com- 


. G5 


ies terribles u 


85 | nous; 2e qp — ne 95 
369 ſeconde colonne ligne 33, que ||. | ſe paſſe, pas de mois: que le fen Wide eee: 


4 
* o 
** 
: d 
* 4 
7 
. - 
: 7 
4 
'* 
; 5 
Le : 
19 
i 
” 
\ * i 
2 
* 
4 8 
8 175 93 
1 5 1 6 
> 3 . 
% 
N Fr 
* 


* 
: 
— 
: 
3 
. þ 
* 
* 
by 
| 1 
44 
is | 
lf 
* 
g " 
5 
| 
4 
bp 
it 
h 
1 
} 
N 
þ 
| 


111 


”. „ Peng autres PR ae" oy ſemblent avoir reuti kl ce 


» point tous les ſuffrages, fi Ton veut en excepter quelques 
„ interers perſonnels, toujours a ecarter dans un etabliſſement 
” de cette nature; motifs qui 2 Cailleurs, ſont detruits par 
5 Texiſtence de IHopiral-general , de celui de la Salperriere, 
»> de celui de Bicètre, de celui des Invalides, qui: ſont tous 
» aux exremires « Gu hors de oy Ville (1). » . Mat | 


”%+ £8 > 


une "Deliberation da grand Maren de THocel Dieu , „con- 


gue en ces rermes : : 60 Surquot , la matiere miſe en delibe- 
DO ration 3 le Bureau 2 arrete que MM. les Chefs de Ad- 
3 > miniſtration & deux Depures du Bureau, ſe retireroient 
* pres: le Miniſtre du Departement de Paris, a effet de 

v ſupplier Sa Majeſte de vouloir bien leur accorder | une au- 


2 > dience, & leur permettre de lui repteſenter rr&s-hum- | 


„ blement tes ] pertes que Hôtel-Dieu a Eprouvees par rac- 


„ > cident du. 30 Decembre dernier; la neceſlire de retablir 


> cet Hospital dans un endtoit ſalubre & plus commode, 
» rant pour la ville de Paris wu Pour les malades erh 


e eee e ma who 


447 T1: 


En conſequence de cette aid ee fit Chefs de Ad. Ei 


miniſtration, Monfeigneur FArcheveque de Paris portant la 
parole . preſentèrent au Roi FImprimé qui nous a fourni 


tous ces, faits dans h vue qobtenir des fonds pour Tac 
quifirion d un nouvel. e z 66 * Ja conſtruction 4 un : 


AA Hstel Died * 


r 
* „ ' - 7 
. * 


* 


An eite at * in | * 
; 77 £0 ite de 175 Diſcours dei . 2 ce 18 de dead Tire 
N emplacement de File des Cygnes, comme Dieu fut alors univerſellement approuvE , 


marque par la voix publique, & comme le '& n ecita qu une: ſeule "reclamation." I 


| feul convenable a EHòtel- Dieu. A parut, a cette Epoque, un Mémoixe a con- 


nn eee, eee — rm. 


35 
A cette autorite deciſive ſur. Vinfalubrice de I'Horel-Dicu 


aftuel „ nous pourrions . joindre le poids d'un prejuge auſſi 

fort que toutes les demonſtrations , celui de Fopinion publi- 
que generalement repandue dans 1 route Europe; nous pour- 
rions obſerver qu il ſeroit inoui qu une opinion ſi conſtante 
& ſi univerſelle ne füt qu'un prejuge ſans fondemens reels. 
Nous pourrions citer une foule de remoignages reſpectables; 
rappeller les peintures touchantes de M. de Chamouſſet, 
les tableaux effrayans de M. A. Petit, , les plaintes Energiques 
d'une foule d autres Ecrivains (1) , les ſuffrages accordes à 

idée de rransferer cet Hopiral pubis rout rècemment dans ; 
les Journaux à Toccaſion de la diſcuſſion preſente , Vimpreſ- 
ſion de douleur & d' horreur que le ſpectacle de intérieur 
de cette Maiſon fir ſur Tame d'un Souverain auguſte & 


x 


. populaire; nous pourrions « citer des faits atteſtes par tous les 
gens de TArt ,: que les bleſſures gueriſſent diffcilement à 
F Hötel-Dieu, que les 1 moins dangereuſes 7 deviennent mor- 


telles, que Foperarion du trepan, , operation o dont les progres 
de Art ont aneanti le danger dans les Hopiraux memes , 
'* eſt dans celui-ci fi conſtamment funeſte qu une Nisesdennde, 


TREE ET REY 7 Oo FOO 
5 - : 


3 * 


8 — 
F N * 5 * 


9 


: Cater & SN ſuivi Fane Require 4 
au Roi „le tout ſigne par 1 Scar de la 
Nativité, Prieute de I Hotel- Dieu. Nous 
hy nous ſommes procure cet Ecrit. Il eſt fonde | 
| 9 peu ꝓrès ſur les memes principes quel le 
© Releve, & les deux principales raiſons qu'i 1 
Fa oppoſe a la tranſlation de 1 Hötel- Dieu, 
4 ſont « que cette operation ne pourra pas fc 


.Þ vader moins de 30 tmllions, & meme | 


plus ; & que 'fH6tel-Dicu: > Pour etre ala. 
porte des malades , doit etre au centre de 
Paris. Cet Ecrir fut ſupprims par Arxet 0 


Parlement du 14 Abüt 17/; & les Scurs 
de la Nativité, Prieure, & Sainte Ba- 
tilde, ſous-Pricure , furent obligbes de ve- 
nir le déſavouer dans une Aſſemblée du 
Bureau de l Hòtel- Dieu ainſi qu il en eſt 
fait mention dans cet Arrèt eee 
5 eee mains | 
(i) Voyezx les Memoires de, M. . 

* de M. Panſeron, une foule d autres, 
& ſur- tout deux Meémoires intéteſſans & 

bien faits de M. N., 1 xous 


] deus en Oe 


Ez 


| OS + 1 


8 Fes i is 
x. CM 
| on 7) regarde comme un arrèt de mort; faite db que | 


on ne peut expliquer que par inſalubrits qui eft le reſultat 
commun de rous les inconveniens de cet emplacement 3 nous 
pourrions aſſurer que pas un ſeul de ces maux affreux na 
encore eprouve de ſoulagement ſenſible; qu au moment 
meème ou nous ecrivons, nom ſeulement le nombre des ma- 
lades excède du double pn des lits (1); mais que dans 
les lirs memes ou Us ſone frequemment accumules ; au nom- 
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invites, & 4 par * ſenkbilirs meme A FIR de 
tout ce qui outrage humanitè, ont voulu le ſuppoſer, qu'on 
n accumule ainſi que des maladies analo 17 8 0 ou des infirmites 


Nel L we nf 4 } 


legeres ; ; qu'on Y voit des maladies di crentes, des malates, 
des agoniſans & des morts partager la meme couche; nous 
Ppourrions ajouter 4 ces conſiderations preſſantes „que tant 
de maux font forces & neceſſaires A IHorel-Dieu; que tous 
les efforts d une  Adrainiſtration charitable, zélée & infatigable | 


ny peuvent & 0 pourront Riß rien dans c cet emp! ace- 


W & . 
F ; A 2 ; 
OK. 1 — To) * 
# PETE TIS SAD ©: — SD Deren ne I "Tit TY a7. {04 5 Fo ef: 
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(1) Nous avons pris note 1 Dans les 5; lits de celle Saint Cöme, 75 65, 
tout le cours du mois de Janvier du mou- | 67, 68, 69, 70 & 75 malades. Dans les 
> | vement de FHorel-Dieu, Il en reſulte que | 65 lits de celle du Roſaire., 80, $1, 83, 
„ Ie 14 Janvier, il y ayoit à cet Hopiral | , & 34 malades, Dans les 108 lits de celle 
4 2655 walades 3 leits $2602/31e.16, 2613; | Saint- Paul, 247, „248 „% 253» 258 » 
le 1, 2530 le 18, 2565 3 le 19, 25423 [260 & 273 malades. Dans les 108 lits de 
le 20, 2603 ;le 21, 2649; le 22, 2645 celle Saint- Landry, 242, 248, 25. 8, 260, 
le 23.,-2662.3le 24, 26023 le 25, 26225 | 262, 267, 268 & 287 walades. Dans les 
le 26 , 26223 le 27 2685 ; le 28, 27023 ][ 34 de celle Saint- Roch, 71,74. 72, 75 5 
le 9, 156; le 30, 16203 que pendant 1 77, 76 & 89 walades. Dans les 62 de 
_ cembme moie de jamilet: om a vu à la fors, ¶ celle Sainterhlartine, 138.5 1% 149, 
dans les 110 lits de la (alle Sr-Charles 300, 141, 146 & 148 malades 3. Re. N nous 
330 520 , 326, 328, 305 , 329, K 37 a ah ſufptus ere - impoſſible de continner 
malades. Dans les 31 Its de la falle Saint- ces ee 30 N | 
Denis,43, $44.45 47 48 & 49 malades.. 
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37 
ment funeſte; mais nous en avons dit aſſez, & toute la 


diſcuſſion pang ce nous ſemble , ſe reduire A cette queſtion | 
ſeule , que nous ſoumettons A eee de nos Lecteurs: : 


(a Hop fal non-iſols „ 22 ffiſant, mal diſpoſe , mal di Habu, , | 
peurul © etre, Heut il meme etre rendu ſalubre 7 5 | 


1 IV. De la Commodite , ſoit interieure » Ne 


Trad  exterieure. | 


Iz quattieme eſpece Gaſſertions contenues au Releve, 
eſt relative à la commodire ſoir ; interieure , ſoit exterieure de 
Hotel Dieu. Celles ſur la cominodite interieure le reduiſent 
1 une ſeule : On S*appergoit deja, dit Auteur du Releve , 
( page 7 ), par tes changemens qui ont ere falts, | que te ſervice . 
eff infiniment plus facile: on convient 4 A 2 on eilt pro- 
cure à cette Maiſon « encore. plus de commodites en la reconſtrui- 
ſant entierement a neuf. Nous devons nous contenter de Paveu ; 
important qui fait partie de cette aſſertion; il hous eſt trop | 
favorable pour; que nous cherchions à lui donner plus de va- 
leur qu il n'en a par lui-meme. Quant aux aſſurances que 
li Auteur du Releye nous donne que les additions deja faites 
ont rendu le ſervice plus facile , : cela peut ètre vrai A la 
rigueur, & il ſeroit effectivement bien malheureux que tant 
efforts & de depenſes euſſent ete abſolument ſans effet 
reel. Mais il nen eſt pas moins certain, ainſi que nous avons 
cherche a le faire entrevoir dans le Memoire, non-ſeule- 


ment que les facilires pores 1 ici au 1575155 interieur we 


"__ que 7 premieres, au 125 du ſervice, 5 ne daa belkele | 


41 % * 2 % | 
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38 | 
qu . y augmenter le trouble, le deſordre, ; "ha confulion & 
Vembarras. 1432 Fees 16] 

En effet, pour peu qu'on yyeuille faire attention, la facilire 
1 du ſervice dans un Hopital tient 4 la régulatité, A la ſimpli- 
þ 7 | fication & à la rapidite de ce ſervice. Cetre régularité, cette 
| ſimplification & cette rapiditè, tiennent autant à I'2rendue 
proportionnee de emplacement, qu'a la ſymmeétrie de la diſ- 
poſition, à la diſtribution egale , regulzere & combinee des 
depots , des ſurveillances, des deſſertes en un mot de tous 
les divers points de ralliement de ce ſervice; enſorte que, le 
premier beſoin rempli, celui d'une étendue ſuffiſant e (& 
cette Erendue ſert A prevenir Fentaſſement & la. confuſion 
des objets & des departemens ) les formes de diſtribution 
priſes dans le bitiment par Architecte, doivent A la rigueur 
Etre phyſiquement & preciſement repreſentatives de Fordre 
qu'il eſt poſſible d'erablir dans le ſervice. Or, avec tout le . 
talent imaginable, que pourra-t-on faire à cet -Egard dans 
U emplacement actuel de I'Horel-Dieu ? Quand, & force z 
d adreſſe, & peut-etre de ſacrifices , on ſeroit parvenu à fa- 
ciliter un peu le ſervice juſqu a preſent ſi complique des 
anciennes conſtructions, les principaux depots ſont erablis, 
& nous avons tout lieu de douter qu ils ſoient en 1 
tion avec les beſoins actuels. Ou il faudra les repeter dans les 
, additions | oulo nyen ſubordonnera la deſſerte. Dans le pre- 
mier cas, on perdra des lits, on augmentera la depenſe , le 
' nombre des gens de ſervice, & le danger du gaſpillage, on ne 
fera, en un mot „que ce qu'il a te poſſible de faire juſqu ici. 
Dans le ſecond , % ces additions ſe font ſur la longueur de 
THorel-Dieu , alors il y aura une diſtance enorme entre” les 
nouvelles alle & les anciens n 1 ſervice. de ces 
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39 
Aouvelles ſalles ſera long coũteux, penible , impoſſible 
"meme, & le labyrinthe actuel Nin de plus en plus 
inextricable. Si, pour ramaſſer davantage la diſtribution, on 
diſpoſe ces additions ſur la largeur du terrein, on n'y nen 
que par le projet combattu plus haut, des ponts ou arcades 
à jetter ſur la rue de la Bucherie. Alors, tout le ſervice 
de ces additions ſe fera par ces arcades, dont le nombre ſera 
neceſlairement rres-borne. Ce ſeront des eſpeces d'etrangle- 
mens auxquels tout aboutira, ſujers à une foule d'embarras, 
de rencontres, de complications, de courſes mulrtiplices & 


inutiles. En un mot, il ſera de toute impoſlibilite, quelque 


parti que lon prenne, d'y ſimplifier le ſervice ; & loin dy 


_ rEduirele nombre des ſurveillances ,loinde parvenir, ainſi que 


cela ſeroit deſirable, a tout aſſervir à un ſeul coup-d'il , à 


Finſpection d'un ſeul point & d un ſeul moment, les 4 8 
temens ſe multiplieront, 8 accumuleront, ſe croiſer ont, le | 


confondront de plus en plus; le déſordre & tous les maux 
qui en ſont la ſuite neceſſaire, ne feront que &accroitre , & 
les pretendus avantages que Ton aura cru ſe procurer , devien- | 
dront des inconveniens reels & nouveaux. N 

Quant a la commodite exterieure , toutes les allertions du 
 Relevs, relatives a cet objet, tendent a combattre le choix que 
le ſieur Poyet a fait de File des Cygnes, pour y executer ſon 
135 d'Hoôtel - Dieu. De toutes ces aſſertions, il nen eſt pas 
une qui ait etè alle gute lors des divers projets qui ont indi- 
què le meme: emplacement ou d' autres plus Eloignes encore 
"thr ENG: nl " en 3 ON il nen eſt pan une qut n ait 
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te fp rh " adus ne Kerns ici que CI qui aids 
ddit cent fois; & filinterte de notre cauſe n'etoit fait pour 
nous perſuader que rien de ce qui peut la ſervir ne doit 
etre indifferent , nous aurions un grand danger A craindre, 
celui de fatiguer Tattention de nos Lecteurs par fennui de 


ces repetitions en apparence cue; mais que les repetitions 

plus oiſeuſes encore du Reeve, e malheureuſe. 

-ment que trop n&eſſhings; «519953 2297 enen e 
Dans une ville auſſi Wade que Paris 5 e part que 


ror place Hotel Dieu „ il ſera toujours très-&loigne d'une 


infinite de quartiers. A la circonference,, il le ſera du centre, 


comme au centre il Feſt de la circonference. La difference 


de ces divers degres d eloignement ceſſe d' tre ſenſible au- 
dela d'une certaine diſtance; nous Vavons dit dans le Mad. 


moire, & nous le Feperons encore. Un des avantages que {'on 


doit le plus rechercher dans les ctabliſſemens de ce genre, eſtil dit 


dans le Releve, c 'eſt de le mettre à la proximite des malades qui 
doivent y affluer. Oui, ſi cet avantage pouvoit ſe concilier 


avec la ſuffiſance, la commodite & la ſalubrité. Ce ſont-la 
les vrais, les ſeuls principaux avantages Aa rechercher dans 


| Tetabliſſement d'un Höpital; loin d'en &tre un, la proximité 


devient elle · meme un inconvenient, lorſqu on 14 fait ſervir 


de precexte A les rejetter. Voulit-on ſuppoſer quelques acci- 
dens fur la route d'un Hopiral 'loigne;, n'en arrive-ril-pas 


aux approches de IHoòtel Dieu actuel, par le reſſerrement 


ſeul des rues etroites & peuptees | ſte? il eſt entourẽ, cent 


fois plus qu'il n'eſt permis d'en ſuppoſer dans les avenues 


| libres & ſpacieuſes que emplacement de Ne des Cygnes 


offriroit de toutes parts juſqu aux extremites les plus lot 
1 2 
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— gaces: 40 a Ville 2 Les embarras de voitures biete A 
qui arretent les malades à chaque inſtant dans le labyrinte 


de ces quartiers, ne rendent-ils pas leur route plus longne 


& plus inquietante en ez de ac vac „des Ga ou des 
bouley 


| tits de la Paroiſſe, h vigilance des. Officiers de. Police, „1 


| commileration du premier paſſant, Aale zele du Chirurgien f 


ou du Medecin le plus;youlin,, tout: 8 *empreſle ; a le ſecourir, 


Une fois Je premier appareil mis, & le malade Place ſur 


| ſon brancard , dans fa litiere, ou dans ſon bareau , que lui 
importe un quart- dheure une demi-heure, un heure meme 


de chemin ? Ce qui lui i importe , ceſtde trouver à ſon arriyce . 

un Höpital ou: les vices de lemplacement ne Texpoſenr point 

| a etre entaſſe lui ſixieme dans un lit, a reſpirer Todeur 
em peſtese des remedes, des plaies & des mourants; à eſſuyer f 

hk danger r rercible', > ou des complications produites par le 
mauvais air, ou des mepriſes que les embarras un ſervice 
auſſi reſſerrẽ que penible occaſionnent ſans ceſſe a Hotel- | 
Dieu dans ladminiſtration des remedes; 75 eſt, en-un-mot, de | 
y non pas un Hopi - 
tal, dont les vices, independamment de ſar maladie ſuffi» 


trouver un Hopiral ou il liſſe guerir , & 


 rojent à lui donner la mort. La reputation ſeule de I Hotel · 
Dieu de Lyon ꝓ attire les malades de dix lieues à la ronde; 


les pauvres de Paris: plutöt que aller a celuilde la Capitale, | 


ſe trainent juſqu A Etampes pour en trouvet un plus Saab 
;Fun; Hopiral trop f | 
10 1 Sil eſt une queſtion. où ſa voix daive; etre Ecoutee, 


Fon craint que le Peuple ne ſe plaigne 


2 beſoin de prompts | ſecours, © il lui eſt toujours pollble * 
les recevoir avant d etre tranſporte A I'Horel-Dieu. La cha- 
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4 ; 
le faite baker Ws .nterefſe d'a avance aux Sablil gk malades 2 
il ſemble s attendrir ſur la longueur du chemin qu'ils auront 


A faire pour venir les viſiter ; comme ils craignoient den 


prendre la peine dans toutes les Villes os Yon Seſt fait un 


devoir d'iſoler, d'eloigner meme les Höpitaux ; comme ſi 


ceux de la Salpetriere, OR Bicktre , des Invalides, des Quinze- 


Vingts, tous places 2 de plus grandes | diſtances encore que 
celle que nous propoſons, n'&toient pas tout auſſi frequem- 


ment viſites que I Höôtel-Dieu; 5 comme K% > en un mot, la 


fatisfaction de favoir leurs walälles dans un Hopiral falubre; © 


en diminuant Vinquittude des parens, ne les dedommageoit] pay 
& au-delz de cette incommodite pretendue'! — 


Si objection d eloignement appliquee aux Mialades weſt pas 


ſuffiſante pour faire rejetter Vemplacemenr delile des Cygnes, 


elle Veſt bien moins encore appliquee aux Adminiſtrateurs'rant 
ſpirituels que temporels. Linſpection de MM. les Chanoines 
de TEgliſe de Paris a PHerel-Dieu | n'exige ſans doute de leur 


mY a rags a alliduire 83 celle ds Cures un Dioeeſe 


exige des Noris den lens 1 Des E Ec 


ſiaſtiques de confiance , une fois places à la tete de cet ta- 


bliſſement, ontsils beſoin po ur remplir leurs devoirs de cette 
Kürrbillanses immediate & continue? Le penſer:; ſeroit leat 


faire un outrage qu on woſeroit faire aux ſubalternes des 


autres deparremens', ſujets cependant & des. rentirions aux- 


quels des Adminiſtrateurs ſpitituels font. jamais occaſion 5 
etre expoſes. Quant aux Adminiſtrateurs reniporels.,; ils 


ſont diviſes en deux claſſes; celle des Chefs ; & delle des 


charges de details, L inſpection des premiers? eft indepen- 


dante du voiſinage '& & de Þ alliduire journaliere. hs amais il ne 


2 ͤ d Whore ny le Pts eng Whey Pens rn nt 
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ſera permits de ſuppoſer quela neceſſits * ſe tranſporter A Mile 
des Cygnes puiſſe refroidir leut z8le, ou diminuer leur in- 
fluence. Quand cela pourroit ᷑tre, le pis· aller ſeroit de laiſſer 
le local des aſſemblées du Bureau 4 TArchevkchè, & te 
parti nentraineroit aucun inconvènient. Il exiſte entre Ver- 
ſailles & les Provinces les plus reculèes du Royaume, des 
relations de meme eſpꝰce, „& les affaires qui les entretien- 
nent ne ſouffrent aucunement de cette diſtance. La: ſeule 
branche de cette adminiſtration qui ſembleroit pouvoir en 
ſouffrir, ſeroit celle de Pinſpection des détails confiée aum 
en de la ſeconde claſſe. Mais füt-il impoſſible 
de determiner ces Adminiſtrateurs, ou à changer de domicile, 
ou A ſuivre e exemple d'une foule de Magiſtrats & de Gens 
de Loi , dont les denieures dans Paris ſont rrds-Ubigridss 
des Tribunaux auxquels ils ont journellement affaire, cet 
inconvenient dont ils ſouffriroient ſeuls (& ce n eſt point 
pour eux, mais Pour les pauvres que P Hotel Dieu fut fondé;) 
cet inconvenient”, by he. rene faire une e ral- 
fonnable 3 2. ei 18 noon} in 35353 
Nous avions cher che dans le Memoire y Pella Mb que 
le Relevè nous oppoſe au ſujet des Medecins & des Chirur- 
giens „& quoiqu il en puiſſe dire, nous perſi iſtons A penſer 
que nous en avons dir affe (1): Quant aux Elèves « en Chirur- 
gie, d'autres que nous ont deja leve cette diffculté (2), K 
nous waurons A cet égard que le merite de tranſctire ce 


#4. + $5» 


"—_ a ors dit 0 8 fois. Annen peut. on peüler que des 
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ee e ee WY; CHOP: 739 TT” 
- 4&4) VN oyer, la. note „ au bas de la ei | re: hare de. la Ville FO 
"= 33 dn Memoire. . 20 2 Horel-Dieu commode & ſpacieux, chez 


(2) Veyer le Memoire fur- la necer” N Demonville & la veuve "Ducheſne 177 
F 2 


A 


Ante ſlünde que la notre, c eſt d tre oblige de répondre s 
1 des objec IC ns + pills, L Auteur du Releve lui- meme ayoue, | 


| 99 


jeunes gens 5 ee Gan quartaPontera de chemin; renon- 


_ ceront aux facilités qu un Höpital leur offre de s 'inſtruire.? 2 


II en eſt une foule qui vont & Bicktre , plus loin encore; 
& le nouvel Höôtel- Dieu ne ſeroit pas z A beaucoup près, 


| Avla meme diſtance. des Ecoles de Chirurgie. ien em- 


pecheroit les Elèves, ou de ſe loger & égale porte des 


deux monumens „ou en ſeparant ces deux cours d'erudes:, 


de ne commencer Pun quapres avoir fini Pautre; ce qui, 
aux yeux mèmes des Maitres de Arr, peut s arranger ſans 
inconvenient. II y avoit a leur égard une reflexion bien 
plus ra raiſonnable, bien plus importante, & qui na eu garde 
de Soffrir 4 Teſprir de Auteur dw Releye ; c'eſt que les 
complications qui ſont le fruit de Tinſalubrité actuelle de 


y Hôtel Dieu étant propres & particulieres à cet Hopital , 


contrarient le ſyſteme. general, d etudes que les Elèves doi- 
vent ſe faire une loi de ſuivre, qu'il leur eſt inutile d ob- 


ſerver des maux qui ne devroient point exiſter, qui ne tien · 


nent qu à ce local, & qu ils ne retrouveront nulle part; 
que leurs travaux ſeront bien plus inſtructifs dans: un Hoparal 


 falubre. où il leur ſera poſſible de ſuivre dune maniere plus 


exacte effet prècis des operations. , & oi. cet effet ne 
ſera Plus. mnie par des accidens impoſſibles à pre- 
lus. propres a les egarer qu à les inſtruire; &, qu en 
un mot 7 \ Ka que: la tranſſation de T'Herel-Dieu dans un 
local d' autant plus ſalubre qu il ſera plus eloigne, puiſſe les 
| detourner dy aller, leur affluence & leur ane nen ſeront 
que plus grandes & plus fructueuſes. 

Sil eſt quelque choſe de defagreable ms une n ann 


45 Fn 
page 10, qu elles ſont infuffiſances- pour - faire rejerter, ler- 


placement du ſieur Poyet pourquoi donc les de 2 


- Pourquoi embarraſler par d inutiles details une diſcuſſion 


deja trop compliquee „ dont 1 ſeroit 6 avantageux A 


Thumanité, fi digne d'un ame ſenſible aux maux des mal- 
3 heureux, eclaircir „de ſimplifier, d'accelerer la déciſion? 


Les phraſes Laccumulent, les pages Sempliſſens , les volu- 


mes ſe multiplient; & pendant les delais d une rẽdaction, des 


murs s elèvent, des lits g entaſſent, de nouveaux prétextes 


de conſerver Vancien Hotel- Dieu ſe-preparent , de nouveaux 


maux ſe ſuccèdent, de nouvelles victimes ſont ummoltes 
aux lenteurs d'une  reforme- qui auroit pu les fauver. II 
mourra peut- tre demain 4 l Hôtel-· Dieu 30 ou 40 malades 


qu'un Hòpital plus ſalubre eũt rendus à la vie. Qui de nous 


ou de Auteur du Releve- ſera reſponſable des embarras d une 


diſcuſſion dont leur ſalut doit etre Tobjet unique? Jamais 


la queſtion de transferer Hotel- Dieu ma été agitèe, qu on 
ny ait ele. ces details frivoles. Combattus & renverſés cent 
fois, ils reparoiſfent encore. C'eſt avec repugnance que nous 
avons obèi à la neceſſirs d'y repondre. Puiſſent nos Lecteurs 


ne pas nous en faire un reproche ! Puiſſe du moins Fennui 


que nous ſomimes' forces de leur faire partager , ne pas influer 
r leffet que nous oſons nous promettte de nos efforts! 


Nous avons cherché dans le Memoire à prouver que la 
diſtribution. generale- du Prejet du fieur Poyer Eroit la 


plus heureuſe peut · tre qu'il füt poſſible de choifir-pour un 


Höpital. LAureur du Releve ne ſemble pas ètre de cet avis. 
Nous aurons peu de peine 4 repondre. à ſes objections ſur 
ce r mais nous e * cet examen W ob- 


4 ; 
 ervations qui leur our errangeres 5 '& que nous cops. 
intbrofſances ee ee a | | 
Cet Auteur reproche u fle eur Piet te pst, 


la circonference de la cour du centre. Ce rapprochement eſt lun 


cette circonference, des depors principaux ẽtablis entre- eux & 


mot, tous les details du ſervice exterreur ſe trouvant deſſer- 
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qu _ yu „ cer exceſſif” , de ſes ſeize corps-de-logts, fur 


des plus grands avantagesde cette diſpoſition generale. C'eſt au 
moyen de ce rapprochement, des huit grands eſcaliers places à 


les ſalles, que le ſervice interieur pourra le faire & ſe ſurveiller 
avec une ſimplicitè, une regularite & une  rapidite propres 
excluſivement à cette diſpoſition, & avec un avantage dont 
aucune autre forme n'eſt ſuſceptible. Labord des malades, 
leur examen, leur repartition dans les ſalles, Varrivee des 
Fim leur diſtribution, leur circulation juſqu aux dé- 
pots ou elles doivent ètre conſervees ou employees , en un 


vis par la grande circonftrence du monument, & par les 
larges portiques qui la ceindront au niveau de chaque erage ; ; | 
les portiques correſpondans ſur la cour du centre, ſeront ; 
particulièrement reſerves au ſervice & aux ſurveillances inté- 
rieures. La difference de developpement de ces deux circon- 
ferences (1) ſera exactement analogue à celle qui doit ſe 
trouver entre ces deux ſervices, dont un ſuppoſe autant . 
de libertè & d' tendue que Taue exige de rapprochement ; 
& de-celerire ; & tout homme qui aura un peu medire ſur 
l e _ Hdpiranx 4 ſera mes 4 avouer 19 Ll ny avoir 4 
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pas de ſolution gills heureuſe * donner au au probleme 
peut - Etre trop neglige juſqu ici dans la conception des 
projets de ce genre; celui de concilier la diviſion & Tiſo- 
lement des departemens & des ſalles, la rapidité du ſer- 
vice & des ſurveillances, & la ſymmetrie de diſpoſition | 


la plus propre A établir dans la régie un ordre conſtant , 
ihvariable & garanti à jamais par les formesmEmes de 1'edifice. 

Ce rapprochement du reſte na aucun des inconyeniens 
qui. lui ſont reprochès par Auteur du  Releye. Cet Auteur 
a tort de prerendre- que les rayons du ſoleil ne penètreront 
dans les ſalles que pendant une foible partie du per. Les 
cours larerales ẽtant en forme de trapèzes dont les cores ten- 
dtont au centre, ne ſeront reduites à 36 pieds de large 
qu leur extremite la plus ętroite. Le haut des croiſèes du 


premier etage n'crant egalement an A 36 pieds au- deſſous de 


la corniche „ il eſt clair que, meme à cette extrẽmite la 
plus etroite, elles recevront le ſoleil a un angle de 45 degrés, 
ce qui donne pour terme moyen la moitié de la journée. 


Cet angle augmentera en raiſon de Veyaſement des cours; 


& Auteur du |Releve n auroit etè qu exact en ſuppoſant à ces 


cours 12 toiſes de largeur reduite comme cela eſt effet. Quant 
aux re de · chauſſes de ces cours, eſt-ce bien au Defenſeur de 


FHStel-Dieu actuel qu il appartient de leur reprocher le peu 
de ſoleil qui il pretend qu ils auront ? Nous ne parlerons 
point ici des rez- de- chauſſces qui, dans Paris, bordent, ſans 


qu'on Sen plaigne beaucoup, des rues etroites,| bien eloi- 5 
gnces des proportions: immenſes des cours latèrales du ſieur 


ayes: I pops: ſuffira de prier Auteur du Relevè de vou- 
loir bien ſe ſouvenir des dimenſion d de kelles | 
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2 uel (1), & ſuritout & Pimpoſibilics du ri infulbſance du 
terrein mettra de les aggrandir Ce reproche, deja fi ſin- 
gulier de ſa part, eſt de plus trs- mal fonde , & PAureur 
du Releve na pas dil ſe flatter de perſuader cer Egard aucun 
de ceux qui auront vu le Plan grave du ſieur Poyet. 
II eft également ſingulier d entendre cet Auteur, qui n'i- 
| gnore pas que Ton ſe flatte delever ſur emplacement actuel 
quatre Etages de conſtructions, faire un crime au ſieur Poyer 
de ce quau milieu d'une plaine immenſe, il eroit pouvoir 
en clever trois. Il trouve cette hauteur exceſſiv ive. Le ſieur 
Poyet ſuppoſe 26 pieds de hauteur à ſes Erages. II 8 
qu'on ne pouvoir donner trop derendue au volume d'air 
contenu dans chaque ſalle, afin de delayer le plus poſlible 
les exhalaiſons inſalubres qui Sy répandent, en attendant 
que ron puiſſe, à des momens fixes, renouveller en entier 
Pair de ces falles par Fouverture a des portes & 
des croiſtes dont il les a percees de toutes parts. Au reſte, 
ceſt aux Savans qu'il appartient de decider ſi la hauteur que 
le fieur Poyet leur ſuppoſe, eſt trop conſidèrable. & ils jugent 
qu il ſoit poſſible den diminuer quelque choſe, cet Artiſte 
y conſentira d' autant plus volontiers, W ce en autant 
>Fepargne" pour les frais de conſtruction. ige, en 
LAuteur du Releve ſuppoſe que les e e qui e 
arriver aux ſalles, & les convaleſcens qui ſeront deſcendus 
dans les cours; auront 254 marches à monter. Ce calcul 
Peirce 092 {nous ne nous hations ene 2 1% r 


3 


; k 
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x . k 4 1 
1 ad. r 4 "0 
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Or) Les" . ks f 


cours ont ſept toi ſes & ſix wiſcs & x ks | 
de large. ber e . 2 8 toi 
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aher des croiſees: latérales du ſieur Poyer. II lui reproche de ö 
men avoir que 14 au lieu de 20 qu il a promiſes. Il Iui: au- 


19. Que Fon ſoroit trop heureux A VHS 


ſees, que regrette l Auteur du'Releve;, exiſteront teller 
au mqyen des corridors ifidiques dans le Men 
le Plan gravs, Ces corridors ſeront ouverts A chaque bout 


manager entre eu des courans dair ut 
Pan Aer A air, & Geſtiuſur ces cotridors que 


1 ited Keds Wa — ien decant 
beſoin ordinaire; le troifieme wat reg 


uti ſupplement” auquel on ne eta Pas toes bc- "y 


recourir. 29. Que les convaleſcens ayant au niveau. de cha- 
que erage deux vaſtes portiques ou promenoirs', dont Ter. 
terieur jouira d'une vue ſuperbe & d'un air excell 


reront beaucoup moins de deſcendre dans les cours! 30. „Que 


les 254 matches, ſuppoſdes à cinq pouces par Þ 'Anretir du 
Relevè, repreſentent effectivement la hauteur de 106 pied 


qui lui paroit exceſſive: mais nous le ſupplions de vouloit p 


bien conſidérer que pour monter à un troiſieme étage, il 
ſuffit d arriver au plancher haut du ſecond. Selon lui; ilfans 
droit monter au- deſſus du nee 3 46] eſt-a-dirsy ſur les 
combles ou Apeu- pres. att: q at %%% 9 Wh Mals l 
Cette mæpriſe doit faire excuſer belle qu'il a commiſe au 


roit epargne ce repfoche ; Lil elit Teulh faite artehrion.' 


voir procurer aux ſalles le quart Naulemicriy des ouvertures 
que le ſieur Poyet deſtine aux ſiennes. 20. Que les ſtæ eroi- 


moite & dans 


& à chaque etage juſqu au plancher. Leurs: planchers forme 


ront de véritables ponts, dont les appuis ſeront en fer .J 


jour, Ces cortidors:, ſervant . iſoler des dps de· logs Sc & 
les / ſeront auſſi ace 


Wet s lasten a eee 


* 0000ã² ²“¹ :¼T. It at rt Ne IP ST BR, TRI 


Nelevi. Ceft: c aflleurs A. cet endroir que ſe trbueront les 
deux grandes portes que le ſieur Poyet a plidetes: au 
| deux -extremites de ſes Aalles s & qui 5 tant des portes 
| croiſces „ donneront ede Or Aki & de ſoleil qi 
ſeri poſſible den r 2ohev ayel 22615 g17 
Auteur du Releve nous ene Wee cel A des Areiſtes 
Fairs pouren juger', qu'il doit les obſervations qui accumule 
ſur le projet du nouvel Hòtel Dieu. Ces Artiſtes ſeroient E 
faches z ſans doute, qu'on jugedt les details d'un de leurs 
Projets d après des eſquiſſes pareilles à celles que lelfiear KB 
| Poyer-a;prefentees:du ſien. Sils en etoient les Auteurs & 
qu on les accusat davoir: fait dès croiſces trop petites, ils 
? r6pondroieiit probablement que, ſur une échelle pareille, 
le trait du Graveur ſuffit pour manger le quart d' un detail 
de cette nature ;; que rien toit: plus aiſt que d appercevoir 
les deux garde-robes placèes dans Vembrafure. de chaque croi- 
ä ſee, & qui ne pęuvent y exiſter à moins de ſix ou ſept 
pieds. 8; ange Pour les deux ; que du reſte, ces croi· 
| croquis! en perſpedti ; ſemblent Karrkter | 
% hs pe n, plafond;, le trouventythins: des coupes plus 
détaillées; ; nonc ſeulement nionter juſquà ce plafond ;' mais 
souyrir en har aur dans epaiſſeur & au droit des plan- 
chers afin que Touverture de ces croiſtes en balaie eff 
cacement & completement toute la ge ai ee 
Le ſieur Poyet a penſé non- ſeulement à tous Mis details 
4 dont l Auteur du Relevelwi demande compre (voyer' pay. 11), 
mais 42 une) multitude autres dont il ne ſera jamais poſi: 
— He:de Soccuper a Hotel- Dieu actuel. Un aquedue fon- 
 rerrein'g]. continuellement: alimente par Peau de la fivi 


„ * . cou enab ORs SPREE 


: — 


ccc. &c. Tout cela eſt prẽvu; & ſi le ſieur Popes r Wen 


minihrseabars IL luis { cflr'p 


a pris avec le plus grand foin +, & let | plas? Ulevs 


les plus hautes dont on ait le ſouvenir , 


& de. treize. pieds ſite poles: plus haut 


quence, made eber mino: Le qui 
4 porte les eaux de la Seine juſques au fomfmet Sj eels 
tagne voiſine , remplira avec abondance & à tous les Etages, 
le beſoin indiſpenſable de beau, Son re de · chauſſte ſuffita 
a tous les details immèdiats du ſervice; &, indépendamment 


des vaſtes plantations deſtinges: A promener les conraleſ- 


_ cens;, à purifier Vair de plus. en plus „& à embellir les alen- 
tours du monument, il reſtera encore aſſez de terrein & 
Hle des Cygnes pour tous les beſoins exreieurs. LAuteut 
du Releye" peut sen repoſer ſur le ſieur Poyet autant que | 
fur Timmenſe btendue de cet emplacement, pour le loge- 
de Employer pour les boucheries, tueries, boular — 
geries „ magaſins de toute eſpèce, apothicaireries, alan 


f archives , refeQpires „ buanderies, ſechoirs, bureaux d' Ad- 


miſtration; We Rong remiſes, atteliers, caves (0, 


rendu an en publiant ſon Projet, c Celt qu'il n'a pas 
denpoſer a la cenfure, avant de les avoir 
reid); — foule de derails ſar la diſpaſirion & _—_— 


deſquels il ſe:ireferve de; confulter, les Sava 


ur le demon. Glos e | 


n 4a YE 0 "ws H : 
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ol MEE 5 de 
ques deutes, & le fiour--Poyer] gen eſt.] ut eſt en face, eile g. _— 


. 


ſerieuſement occupé. Les niveaux qu. i veau de. "les caves ſcra. de denr pieds , 


© que celui des caves de LH- 
meſutes que ces niveau ont Abrermindes, | 8 teh Dieu actuel, Les eaux de 1940 re- 


nous mettent en (tat fl aſſurer erds-poſi- | bpondent? a vingt-ſix ieds de echelle au 
tivement qu ui I'fle des Cygnes : le rex- | Pont - Royal 1 i fa udra” +qu'elles on- 

des chauſſte de F Hs tel- Dieu ſera de ſept ent an- deſſus Few 2% de n mee 
pieds plus Elevs que les eaux de 1740, 


Echelle , avant de pouvoir inonder les 


caves du nouvel Hüten. i 
bits 50. $15 29k ee 92 1 0 


6. 


ter par fa (diſpoſition: 1 aſſez de n pour le 
juger digne de leurs conſeils & de leuts inſtructions : i a 
voulu ſe meénager la poſlibilite- d'en profiter, & lorſqu 1 
en ſera temps, il ſe trouvera aufſh a 0A; les neden 
qu heusehm de les ſui yr. lb 20) ent 'f 
Nous perſiſtons 4 er qu 'x ales; aloe Almen 
avantageux au bien du ſervice, de diſtribuer les logemens 
des Sœurs à portée des ſalles reſpectivement ſoumiſes à leur 
garde. Ceſt, ſelon nous, unique moyen dlintroduire dans 
ce. ſervice une régularitè, une rapiditè, & ſur- tout une 
emulation nouvelles & bien deſirables. Leur inſtiturion, dont . 
parle Auteur du Releye ; doit avoir pour but de ſecourir dle 
leu Poſſible les malades; ce but Principal doit etre ie * 
& „ sil eſt quelqu' article de leur regle qui le contrarie, 
jth ſeronr ſans doute les premieres à en defirer la dhe: : 
Au xeſte, ſi nos idees à cet egardErotent deſapprouyees; rien 
neſt plus facile que de sen tenir A Tancien uſage. Deus: 
ou quatre branches de Fentreſol du ſieur Poyet, Folfiie, 
ront ;- Sil le faut, à former les plus ſuperbes dortoirs. 
Quant à la Chapelle, il n'eſt pas d Hôpital au aue , 
ou elle ſoit appergue de tous les lits; & dans celui ci du 
moins, elle pourra Petre de toutes les ſalles. Elle ſe trou- 
vera levee ſur un ſoubaſſement, dans lequel ſera pratiquee. 
une pte ou Chapelle inferieure , aſlez erendue pour ſuffire 
4, rous les différents uſages auxquels I'Egliſe actuelle eſt deſ- 
tinèe (1). Au moyen des portiques circulaires, formant A 
chaque etage la ceinture de la cour du centre, dix mille 
ames rauen aſliſter Aa, la Wer au Service Divin 10 8 tout 
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cet enſemble. formera un vaſte Temple, 1 la Chanelle 
ſera. le Sanctuaire. Au 9s "hg cette idee, aflez, grande _ 


mèriter quelque eloge, düt-elle ,deplaire , il eſt un moyen 


bien ſimple: dy ſuppleer, ceſt detablir dans chaque ſalle 
des autels portatifs : cet uſage, connu dans t tous les 5 Hopitaux, 
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ms avions 45 . le . gust toutes a along 
projett6es à IHotel-Dieu , ne produiroient qu une augmen- 
tation de deux ou trois cent lits, & coũteroient quatre A. 


cinq millions. Nous avons deja juſtifie, plus haut la premiere 
partie de cette aſſertion. Quant à la ſeconde, le Releué 


nous aſſure: 10. que les. additions 46 faites, n auront collte 
Ju un peu plus de 600,000 livres : 2%. Que celles qui ſont pro- 


jettees, & que Lon executera: Pannee prochaine', ne collteront 


que:12-2 1300 mille livres (page 55 & c eſt immediatement 5 
après cette aſſertion „que I Auteur en ajoute une infiniment 
remarquable: que les augmentations ſur la Seine, du cote 4 i » 
rue de la Buclierie, ſe. monteront d 1800 toi ſes (ibid. 
tions ſur la rue de la Bucherie ne Kati SING L 
\ beaucoup pres, toutes celles qui ſont projetrées. Il faut 7 
comprendte celle ſur la rue Notre-Dame, le corps: de- logis 5 
que Lon elève actuellement ſur le terrein du Petit: Cbätelet. by 
&& les quatriemes ctages a ajouter par- tout ou. Von pourra. 
Nous remarquerons dabord que, depuis Hautoriſation du 
projet actuel, par Lettres- Patentes du 22 Avril-1781/ juſqu'a 
la la publication du MOBS. > TAuteur du Releye aſſure * il. 
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_ Ceſta-dire,:moins du cinquie 


Kinſi nous pourrions ſuppoſer 1470 toiſes de conſtructions 
| Nous les réduirons à 1000 toiſes; ce ne ſeront que 300 0 


* _—_ 
5 
e 


* Wits 


= nk Wr de cette pin Jt . it Pötter en wo 
dipenſera le double en un an. Cette aectleration ſubire peut 
donner matiere A beaucoup de réflexions; mais elles ne 
fefoient qu embarraſſer la diſcuſſion”, A nous devons krre 
avares de details de cette - nature. 


* + 
oy, WoW a; 3 z 
— 82 Sys 1 


Lors de la publication des Lettres-Patentes de 1781, on 
promit au Roi que Von parviendroit 4 coucher au moins. 
4000 malades pour 600,000 livres; les Lettres- Patentes en 
font foi: maintenant on demande le triple. Voyons ſi cette 
demande peut inſpirer plus de conſianee que Jancienne pro- 


meſſe de ne depenſer que Shin livres; & eee a 
cet effet les aveux du Releye. 4103340 


”- 


« — p 


en Releys aſſure: 19, Que le reſtan des additions coltera „ 
12 4 K A zob, gebalists s ; 3668. 164219423400 


9 2 7 1 
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4nd db 


2. Que celles ſur ka, rue de ha Bucherie. monteront a 


1800 toiſes. „ lie wi)! Ca e COPD NT 
Les cours ne prennent FR \Veſpars; ade bw 1 94 5 1 


e de cet eſpace. On nlaura 
les 17 66 lits que nous avons accordës A. Auteur du RNeleus 
qu en .Economiſant dans la meme. proportion le tertein 
additionnel de 1800 Abies. Ceſt ſur cette baſe alors 
moderee, mais qui maintenant devier adroit ſcvere ; que 
nous avons c&tabli nos calculs ralatifo au nomhre des ting. 


toiſes d eſpace vuide; & Auteur « « rig ne peut legi· 


timement nous inde de rigueur- euer 10 1 
Cet Auteur eualue les wean, du Gour ans A 
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quiil promer ; tant ſur le bord de eau, ſeront dans le 
meme cas que celles du ſieur Poyet relativement à la de- 
penſe en fondations; quelles eee, 
tandis que le ſieur Dyer) nen aura que trois, & ceſt 
toujours un plancher de plus z qu'elles ſeront en pierres de 
taille comme les ſiennles, avec des voiltes comme les ſien- 


nes ; des-lets, avec des mars aulli Epais que les fiens. Si 


Fane! des de I 18 „ be Fits doit coviter moins que Pautte, 


c eſt aſſurẽment celle du fieur Poyet. Elle ne ſera ſujette 4 


aucune depenſe Ferais, ni à aucune des precautions infinies 
guexigent des ouvrages en additions; demblitions 0 ref. 


taurations. Entourée un eſpace | F bre, elle ne 


l ſujette aux memes frais de bardage & autres 
; pareils, que les conſtructions actuelles, Elevees dans un ter- 


\. 


1 rein ig 7Etroit qu'on eſt oblige de fi dif del er au loin les 


chantiers 5 - & de multiplier 4 Pinfini les faux frais. Voit 
nie des carrieres & du port aux pierres, elle ſera exempt 
/ e conſidèrables de voitures qu *entraine le rratiſ- 
1 port des marefiaux*dans Paris, Quoi qu il en ſoit, en pre- 

Hant pour kvaluet le projet d'additions; les N memes baſes 


que I Auteur du Reley veſt permis de prendre pout diſtu- 


ter celui du ſieur Poyet, il eſt clair qu independamment 


des autres additions e celles fur la rue de la Bu- 
ch ins à eind millions. Dis- 
1 34 lors 1 pou nous, nee , nous en rappostet A TAuteur du 


16 Relerd 3 een ur Tet rout X atljoir colitè Iz xi 4 e ly. i une 
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$600 Erlen la toiſe : Nous nous parderons bien a mg 
ment de diſcurer cette evaluation, nous nen ſommès pas 
encore: la. Nous obſerverons ſeulement que les additions 
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partis 4 de ce mbms tout ouſican au — 
Mais rappellons ce calcul à des baſes plus. certaines. 
FRY comparaiſons d 4 que .preſente. le Releus, deja- 
exagerèes par elles- mèmes, ſont; ſujettes à une ob- 
ſervation capitale, c eſt que ces Edifices compares ont 
des maiſons habitation remplies de murs de refend, 
de cloiſons , de diſtributions, de cheminees de portes, 
de chambranles, de ſujerions 8K de détails auxquels neſt 
point expoſce la conſtruction dun „Hepiral tout compoſe 
de ſalles immenſes, ou Von n'a ee a compter que des 
murs & des planchers. LAuteur du Releve auroit du, ce 
nous ſemble , tenir compte de la ſuppreſſion de tous ices 
details dans ſon evaluation par toiſe; & 8 iI Ta fair. poul 
lui „dont les 1175 roiſes, * 1300, O00 livres, ne revien 
droient pas a 600 livres piece, il ne Ia certainement pas 
fait pour nous. Quoi qu'il en ſoit, le ſieur Poyet a A 

depuis la publication « du Memoire,;, A ſe rendre un nouvcau 
compte de ſa depenſe. Il a fair a cet egard. un travail con 
fiderable . » garanti par des Entrepreneurs. connug, & fonds 
d'un bout A Lautre, ſur des prix regus dans les travaux 
publics de la Capitale. Nous en pre ſenterons plus bas lan. 


peru: il en reſulte que la toiſe de ſon projet, 


de. colirer, zo livres ne coũtera que 1806 livres 1) 


Prenons. 14 meme. ye | kent evaluer. ke . additions [pap - 
miſes. 1 „ 1 161 # 


4 1990, toiſes hs 1 rue 0e a Bucher 2, raiſon Mos 906 


3 4 N . He 
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< I 5 Les Fe qui enen la | tous les dtn Won ia abe . 
Comddic Italienne |, Cleyés en pierres ſont ſulcepribles, n ont cone que 740d . 
de raille, a cinq ou 1 9 ; & aſſyjenis h toiſe a M. le Ducd de Choiſeul. 
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livres- chaque, feront une depenſe de.. 136065000 liv 
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Ceſt deja pour cette partie ſeule plus de oæ 
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mille pegs euere du total 580 m ennie 
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1 Bun roſes fur 20 terrein du Petit-Chts | ö 99.4 
hte eb OPER eb gt ein 270,900 liv. 

. aa ful la rue Fee 4506, 350 by; 

3 ioo toiſes de ſur - lle vation des 3 13333 
tages. Ces 3 100 toiſes values, comme 
atmen A 2 R TE: nm ele- 


* 


woo, 


earons. n ne RY Ge Hs e . 1,866, 200 liv: 


s 


Plus, au moins ben livres, tantpour 
les frais de demolition & reſtauration du pont 


du Roſaire, & des barimens deſtinès à former 


& decoter le Parvis de Notre-Dame, que 


pour le chapitre d'accidens conſiderable a 
comprendre dans nen en ne, de e 


—— 


ett ente .... | 650,906 bir, 


Plus, environ 2200 toiſes acquiſition i cnt eee 46" 


terrein tout biri. Le Releve en compte IE bb gte eos: 


ſur la rue ſeule de la Bucherie. Bralutes wet nls 


a 4000, ien, elles feront un nen de bg oa liv: 
. e N 1 air 
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Ea tout 1 millions, cent quatante-nenC 5 quatre cent ' 


cinqua ante livres. Le Releve. nous one, 4 exageration ,- 


4114 


e ations Þ orte cette depenſe qu A, quatre ou cinq mike 


lions, Nous avons compris, il eſt vrai, Tune & Faurre 


E a * 


evaluation, les acquiſitions, de terrein A faire ; nous avons 
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meme Wuflis c cet article A une Wan bonne repeter; 


qui eſt que le ſaerifice que ron pourroit faire des maiſons 
apparrenantes a 1 Hôtel Dieu, doit etre regarde comme une 
acquiſition reelle , puiſqu on ne peut le faire ſans diminueb 
d' autant les revenus utiles de cet etahliſſement 3 & le ſieur 


Poyet ne compte rien pour cet article dans evaluation de ſon 
projet. Mais, quand on voudroit ſuppoſer que le Bureau de 


la Ville feroit payer un terrein qui ne lui eſt d aucun revenu, 
& refuſeroit de concourir par un auſſi foible ſacrifice à Pexe- 


cution d'un projet de cette natute une fois ayoue: par le 


Gouvernement, ce terrein eſt d une 6 mince valeur que la 


ceſſion en change des parties de terrein meceſſaires à la con- 
fection des deux 2 à ſubſtituer en ce cas à Vancien Höôtel- 


Dieu, jointe a la plus valeur qu acquèreroit le reſte de Ile 


des Cygnes par la formation d'un beau quartier aux alentours 
d'un monument dont on ne redouteroit plus le voiſinage, 
procureroit à la Ville une indemniſation Flas que ſuffiſante. 


L Auteur du Releve oppoſeroit enyain a.nos-evaluatinns 


11 les demandes plus conſiderables jadis faites par d'autres Ar- 


tiſtes pour des projets de mème nature moins etendus que 
celui du ſieur Poyet. Tout dépend du programme de deco- 


ration que IArtiſte avoit dans la tete; & perſonne ni 
| Fabre que ſur le meme terrein & avec les memes donnees , on 
| peut A volonté depenſer cent mille francs ou des millions. 

II eſt des Artiſtes que leur genie entraine au-dela des bor- 


nes, & qui prodiguent tout le luxe de leur Art juſques 
dans ces détails que d autres negligent. Malheur aux c projers 


| qui leur ſont <ohfits ; "1" la bonre- de ces: projers tient A 
pes 


| argue dans la depeniſe © Le ſieur Poyet a ſenti ce dan: 


ger, & Wau des Parties de ſon projet dont il air tle Plus 


a Sapplaudir , eſt de 


1 beſtimgtion « totale, . 
hien enten du qu alors ges ee appartiepd 
Dieu, fans. que. le Ville, 


etre diſpenſè de tout luxe en 
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Feconiumies — _ doit eee à un cle d Hö- 
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_ eipal; ou l'on ſe fierbit à (a promeſſe de batir 3999, toiſes 
dadditions pour 12 à 1300 mille livres, ce qui ne feroit 
à proportion que 6 millions de depenſe pour tout le projet 
du ſieur Poyet. Le ſecond ſyſteme d valuation ſeroit encore, 
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plus prudent de recourir Ay Caurtts baſes Eh ET BETTY 
_ Le ſieur Poyet ayoit preſents! une; eſtimation; de 12 mil-: 
lions. Il ne comprenoit dans cette evaluation i le mur 
du Qual, ni Vexcavation du canal de clöture, ni les ponts 
A &tablir ſur ce canal. Il ſuppoſoit alors que la Ville pour- 
roittſe charger de ces objets, à la condition den: demeurer 
F proprietaire. Il croit devoir maintenant les comprendre dans | 
& les jeindre à Tentrepriſe de de {of Projet, 
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grands birimens qu'il a projertes depuis pour tous les acceſ. 
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Soixante - une pages nous ont 12 beine ſuf pour ol” 
Epuiſer quinze d Objections contenues au Releye des prin 
cipales Erreurs du Memoire ſur” la Tr ranflation de Þ Hotel: 
Dieu. Il mauroit tenu qua nous ſans doute d'etre moins 
prolixe, ou plutor nous Paurions bien deſire ; mais I Au- 
teur de cet ouvrage ctoĩt flatte de Jirtes! des preuves 
par des aſſertions ; a N nous n'avons pas cru avoir le droit 
d oppoſer : a ſes affertions autre choſe que des preuves nou- 
velles. Ceſt au Public, aux Savans, au Gouvernement, & 
ſar-tout aux ames ſenſibles, qu'il eſt deſormais reſerve de 
prononcer. C'eſt avec confiance & ſccurits que nous comp- 
tons au nombre de nos J uges le Magiſtrat ſous les auſpices 
duquel on a publié ce''Releye. Plus ſon- aurorite. eſt impo- 
ſante & reſpectable, plus il nous ſera flatteur d'6brenit fon 
ſuffrage. Tous ceux qui tiennent à Adminiſtration ſavent 
| el peu les hautes Places ſont acceſſibles à la verite , 
dans les objets ſur- tout où cette prècieuſe verite tient à 
gies. details auſſi minutieux que multiplies of variables. 
Ces details warrivent, au Chef que. ſous: la forme. preſ- 
que toujours captieuſe de reſulrars & les baſes ſur 
leſquelles' repoſent ces reſultats”, ne fort. pas toujours faci- 
les a verifler,, La confiance qu on. leur agcarde eſt. dau- 
tant plus ſuerte a egarer qu on la croit plus legitime. 
. confiance conſole delafle , * foutient | un Adminiſtra- 
teur & la droiture de ſes intentions y. ajoute un nouvel 
atttait. Nous ſentons combien il peut etre penible ap. Ma- 
giſtrat qui a protegè ce Releye, davoir a combattre pour 
nous écopter, celle que les aflertions de cet ouvrage lui 
ont infpiree;” Mais Vopinion publique nous excuſe, & doit 


as 


a 


© 
as) 

: 

. 
= 
5 hs 


* 


3 


K 
« 
. 
0 5 
ry 
n x 
NT 
* *. 
9 
- 
* 2 
. 
og 4.4. 


dre 


' 
o 


— 


a 
% 


- 


opi 
u un 
lions de 


0 


ix g 


le ſupp 


Font engag 


cette 


* 


s doux pr 


lu 


que nous 


wp 


$ 


= 


ſſe defirer , 
balance & ces aſſert 


devant lui 


— 


+ 


ace pul 


A 


* 


n pl 
dans la 


* 
* 
* 


omme e 


nous entendre. 
ree , dont la faveur e 


poſe 
ſac 


. 


nion 


= 


VES. 


« 


nos preu 


10ns 


mettre 


* 


Ce 


4, 


ur Juge, & 


E A les 


+ 


o 


ceux qui 
pl 


don 


der. Envain on a voulu 


ai 
demandons po 


. 
b 


1 © 
8A 
le 


© 


eman 


- 
« 


ie, nous 
lui deplaire 


& contre 
us d 


% 
„ 


ndre notre Part 


re 


rote 
le 


oF 1 


LS 2 1 
* £ - 7 


Vveeu ne peut 


- 


* 
- 


, 
7 
* 
* 
. 
- 
. 
. 
4 
< * 
< 
P 
I 
% = 
4 « 
. 4 
* 
— 
eg 
* 
- * 
* 
931 * 
5 
5 : " 
2 2 
— 
* 
* x a ” 7 
* * 
: 
\ 
« 
— + 0" - 
> 
* al 
3 7 
— ” 
* 
= aff 
* 
v1] " 4 9 
* 
: * 
* 
» ; 
a 
* 
f 
2 
* > . 
* * 
- 7 
* . 
Z * 6 
A 
: * 
_— 
AF mi 


F.. ˙ A EGS; 8 TOY _ 
PPC r 1 ** 
* N r 4 * . D * 
* 4 - 
* * «<2 * 4 * * r l d * 
. * = N *. N "4s 3 e . 
OI rn . * K PE. * 4 * 4 
r RS A 
- * —— — 
WE a FH Digs ASCE 
4 © 2 n r N 1 A "3 
a p REY 2 
33 * , : Dp L 
hy DD ² ² A Me EG S224 e 
> 3 2 ' 
. e * ds 
4s $ © 3 vs * 4 Ne Er» Zeng, ages 
Ws. + 2 4 
A 5 1 * 
8 7 8 3 
32 = 1 * AS 3 9 * Laney 
» © I; * is . 
LEO Oat = — 
1 4 Cs 2 5 8 * * * r e 


* 2 — jo 
: p , 8 0 P _— Os 
e LS Ss * 85 p whe. x3 - 
ng 0 : - 5 4 4 2h N 0 5 8 i 
* . y "I, = — 2s * 4 RR 4 Xx 
th. - a * o 38 5 4 " 4 * » - ": Tu pt pot \ 
I 2 - * — — a » CakX * * 1 Sn - * & \ LOB, abs r 
1 — 5 . 5 = F: 2 2 ws J J res rs 17 
8 a we * 3 1 
* ele SS. 2 2 * o - ld 
2 +. & * x > Due FS 8 . 8 * 4 * | n 1 
0 FA . — $9 * * . — 
$a — 12 « — 
11 " * — L 2 2 . — 0 
NY _ ba. 1 K * N . | 
n a Me; 8 * <br po * 1 2 — 
. 2 2 - ASC * J * * 
g 3 2 4 > 
- ad; ord - 5 - - 
. $58; % * 6» 4 1 * 
. - : * 
a a> 4 I * 14 a 
* 2 & ew G 2 HAI HE 8 * 4 _ » * 
RN —— — * 5 
* 9 a, I = — 
* * * — 4 2 2 
; — E a . . * 
* - 1 
3 If . 
1 6 * — 2 = 
— A * 6 8 8 
, 7 « CP En, 
2. . 
* . — * 4 2 
< - xc — 
4 
— 
— * E 3 
fey 8 > — ” 
- = ” "8 4 
4 x 6 N 
» = my: 2 
2 l * ee g 0 
— * * Ir 
. W L 
— 0 
* ey 1,4 % 
4 4 
2 S * p g 
— 
bi 3 
i 
2 ns - 
* « * © 
bs * 1 5 
= 4 * — * 
=> n 2 {$3 3 1 
* 4 bs 
: 2 — 
ws " if 
I : — 
& 1 * * - 2 * 
1 : Ars LP 
* 1 , * 2 a 
; K 
N * J 7 
o : S 
be - 
2 g kh 1 
— os 7 * 
Pn 
5 au 3% Z 2 
© - >" iu = 7 
2 . ws * - 8 4 
* . 2 8 
5 7 x ** C 
* © 2 
, 8 aka 4 
- ” p 1 wu £ 
* 1 * k *. ; 7 2 7 4 
24 E N 9 N o by 
Y % 5 7 : — - 3 - 
* A | 2 3 © HEE . 
4 Ld * * —— Nee 5 "pd 2 * * 
1 l 9 . j . 2 : = K:4+46 
2 5 
* w_IP et — \ 2 
— * * DI. 1 
G ro S Fl e 8 1 = 
* - - * / * 
= „ * ; 
I a4 — 
D : 
„ Abbe * "4 pe - SALES 1 
7 , * 
* the 10 py Y 
of 4 " * * i” 
K — - — 2 4 1 CHE 
- 2 4 on bad i 52 
i Fl 1 22 
8 i * — * as 
5 * 3 * 0 
a 
» 6 4 > — o 
* : N 
8 = 
m * 
7 e- 9 8 þ 
1 PRE mt 
l 8 * 2 
E: A * 3 n : 
s wet ad 
* 8 £ 8 * 
90 % 2 2 * zz br 4 
7 4 
N 5 * x — 
: \ ” — 
* — = * * K 
£ 2 2 * WC * 
- * 2 % A 
* 5 2 
10 * - 4 % 
5 1 < 5 3 * 
© 2 — 
* * * 4 3 0 
= 
* 2 4 
Xx 2 


poem {nw 6 EI 37> A; — 2 
DIM . : . Bo . 
. ag 1 He 
. s „ % torts 


e e ing 2 one T 
SJ . CTY oF * 


* * 


2 — 7 RIM n. 
n ieee r 


3 N 2 2 


a 
: * 
Q 
< 
i 
* 
4 
e * 
* F 
p 
7 
5 
a 
, 
. # 
57 


+=, = 
EE IPs 8 
. 2 — * 7 
YVES. L +$ 


4 P 
* 
— 

= 

1 

% 

F 

* 

Y 

*. 4 


35 
* 

0 

Y 

— 
2 

* 

$ 
2 5 


A P 
= 
2 A » * 7 
* — 
: +. — f £ . N I 
iS "AD , p * 2 Fr 
7 15 5 5 BY 4 
n 2 6 
b- = 
«i . of A 6 1 
»; ww — FE 
2 2 * - 
* . © 4 2 
1 _ he) 4 
5 * 
Y 
1 8 
f 7 N WI | 2 p C 
Be: + ; ma ow. ** | 
923 od 3 . e 
: " * - 
8 8 
. - £) | 
a > — 
2 L g 
G * * od » 7 
6 5 1 © vs = V's 
; : 5 2 
* * > 75 : | 
* O . 7 __ 
; * ö ? ” > ny — * 
\ cd — 
4X 1 * * * 
+ * 
a 5 : a 
* 5 N BY : 
* #7 i 5 2 
a g 1 F < Se al : - 444 2 
7 * we — . 3 
* 2 bh XY 
= L * * 4 
* 8 * 4 
h : ; R 
— re WT 
N 0 52 ES \ 
8 * 280 - : 
EC 8 = J 8 9 4 Na = F . ky. 
8 S 2 8. | 
m—_— = F — $a} 
DE 28 1 25 3 
- 8 3 * bs ; 3 1 3 "7 2 1 
N * * | * * FW. . ; _ 2 * "- ++ 1 1 
* * o 
be wa 252 : % 5 ns - 2 


\ * * oe 98 8 $I = * 
PP . N 8 1 : 3 WM 
2 7 — 
. ab — * 
* : by 5 2 - 4 
a * 2 { A * 
" o TER A 
8 * 1 
4 71 3 f 5 
. 4 I 
0 * — 
* 
* hs * 
* ” — * -+ ** 
* 9 
wt 2 - 
Wi 
% 
, 
. 
« 


. 
3 5 
1 
* 
* F 
a 
* = 
1 
5 « ; * 
* 2 * 
— * - _ * 5 * > 
* 
133 
8 > 5 ; Ba 
** „ 
* Ke 2 2 
* 1 
8 * + . 
7 8 
( * N a © * * : 
—_ 1 * 1 * * 
EF £ # wt 4h, 


5 ** * a . J 
* 5 - „ 
— - * * 


13 ; 
8 3 * 
1 
4 . 
1 
- 1 
BED 
* * 
2 * 
4 
5 4 
4 : " * 
uy 
4 l RIG 
- 
- 
, 8:5 
9 * * 
- % 
* - 
* - 2 , 
* * 
&-%Y » 
2 
> >» 
- * 
* 
8 * 4 
" * 
” 4 - 
* 
* * X 
9 N 7 9 * 
L he 
. 9 
8 — 14 i 5 
« 4 > os _—_ Log 
"ther * - ak 6 
I — _— * 
. - 
5 1 8 1 2 
; * * 
* 
* 
* 
* . 
— * S 
2 
* 
* 2 
LI 
- — 8 2 — 8 
x 8 


1 * 7 5 
8 z;B . _ | Y 
9 : # * 
* L * 4 " * 
5 "> 4 ,-k 1 
„ 


- 1 rr 
* 3 * 
FR * 4 
A; - * - , 1 
py. K-% 3 
5 5 8 — 
4 . * q 
3 2 * 
* * — 
, 9 4 1 . a. 
* * 
2 a 
4 „ 8.5 
I v — 4 
& 
8 2 
f - - * © 
7 — - 
* 7 5 „ + 4 
: N 9 1 
11 7 7 
* } \ g 1 , 
53 : = 
. — 
. EZ q 
2 4 
. 5 * F 
* * 
bet 7 ©} f 
2 — » 9 * 


4 
8 por 
* „ 
i 8 
- * 1 
8 . 8 
% * N 
4. y 
Fe . 
* * - 2 
+ © 
* x 


A ” 
* 
» % ” 
£ Ber 8 7 
7 1 * 
$ -A 
o ag 6 
” * 
. 4 . 
a - & * 4 


* 
«* * 
wy 1 * ' 
, - F 3 3 +» 
a2 80 ro 
% * bs 
# 1 
4 1 
- 
— 4 2 . 
? k 


ay 


; ak 2 3 2 | 
| 4 ——— Ss — 
5 Z 7 N 5 7. * 3 4.3 
* * 2 1 2 — : * * 7 
| | „„ ©; "2 Be 
. : a J 1 8 ; | 4 
> : _ = JL SS 
F 
13 


0 5 . 
= . . Az W 8 - 
2 3 * * 
« . * z 4 8 * * 
5 232 - 4 2 
* * 
” 1 * K. 
7 2 * 3 4 « * 
1 4 * 1 * 
5 *. #3 4 «© 
* * Sd & i 4 4 G32 4 
og W ** 7 * F * & * 
S rs > * * 
1 — 1 3 4 
g * no > — 
8 x > * 5 * 8 4 
5 1 i 5 * FE 2 * "yt . 1" 
* — * 
Pn 
* . 8 4 - Tings * 7 2 — * 1 
- 2 * N 
4 — 3 4 78 DL 
% * * 
o . 2 | 5 8 0 4 s 
7 * 2 ; 7 
5 52 a4 ? T * 
8 * * - Ls * 
> » LI as ” #4 «4 
. ” 7 * 4 = # ” » *y 
. A . * * : * 
: Oo 3 1 9 4 . 4 
* % . "A 
4 . &--'4 5 1 
% Mp 4 
- . K 2 d Was * 
* 89 8 - 
3 1 * - — 
— * 5 
£ 1 4 3 1 
i : « et 2 
- © . : 
Fe 2˙ L * 
\ 4 Ay = 


- 1 J = » - 
E - 
8 — 
% 
«<4 " s * £ o Fd 
h | 4 Z 
1 ” = 1 == 
: ay — 
* * N : * 
* i * 8 If 
# 1 7 1 ” py „ 
8 28 »» 
oy - * - *% - 1 0 
R F > 4. 
* * 
” I 7 bo 
- 4% - 
1 = 
- * . 2 
* A * Fl * 
: 7 —— a 
. % 
d E * 
* 8 2 4 . 
- 
4 % 
- * 
2 > # > : 7 
* . * - - * FR - * 
« ” 7 
Ps” 4 > 4 8 
% * 
4 * . 
— - I IF 2 
1 6 tf 
2 4 * 
* 0 h - 3 
mn » 2 P G 
* 
I * 
1 
2 , — 
. — * + 
* 3 5 g 
: fn r * 
. , 4 4 
: 7 
. . 
. A 3 0 SY 
1 _ - 5 
- - . - 
" F , 5 % 
OO Z 
= — = 
* . „ 
* ** % We 
1 * 
5 TR? . 
— 3 
« 1 — 
4 
: * 
1 5 2 . A S Fd : 
A £ ky 
: « 
3 . 
_ 1 
* * 
4 ps * 8 * 
- 4 — _ 


= 
4. 
* 5 
* £ 4 | 
a 
<> 8 . 
= 
= 4 * 
s * 
oF 
3 
£ 
© 
£4 
- 
0 4 
» © 
— 
4 
q 
. "0 


— * . l \ i 
— 1 . F p — — 
PI * * * Y ve, he A 2 TS 7, OW > bs * * 
* 5 : —— de ob orobegkr noe Wo . 
, l 3 r 


„ r * 
: : 5 3 


„ . 3 + b , 57 ws . l 4 - wes — a R — — 
= 6. 


8 8 
2 * 
—— — 


